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Lettre de L’Éditeur

cette revue est sur le 
point de changer
Avez-vous remarqué l’augmentation spectaculaire 

récente des événements catastrophiques? Cela devrait pro-
fondément inquiéter chacun d’entre nous. Beaucoup trop 
de gens sont endormis—mais les conditions deviennent 

assez mauvaises pour que beaucoup se réveillent.
L’économie des États-Unis subit une série de chocs affligeants. 

Alors que j’écris, les journaux sont remplis de nouvelles sur la faillite 
de Fannie Mae et Freddie Mac, deux sociétés qui couvrent environ 
la moitié des 12 trillions de dollars en hypothèques de l’Amérique! 
Le gouvernement les renfloue—mais il est déjà lui-même tellement 
endetté qu’il doit être, à son tour, soutenu financièrement! Le dollar 
perd rapidement de la valeur. Les pertes de travail atteignent les cen-
taines de milliers. Herbert W. Armstrong disait qu’une crise mon-
diale pourrait être provoquée par un écroulement écono-
mique aux États-Unis! Comme ces grands titres deviennent pires, 
ces paroles ont tinté à mon oreille.

En attendant, aux États-Unis et dans le monde entier nous voyons 
une accélération des désastres météorologiques. En ce moment, le 
Midwest se noie alors que la côte ouest brûle. Plusieurs pays subis-
sent des sécheresses et des inondations records. Tout cela met une 
pression énorme sur la production alimentaire et sur les prix des 
denrées alimentaires, qui sont déjà très hauts. Les porte-monnaie 
sont également frappés durement par les prix records du pétrole, ce 
qui augmente le prix de toutes les autres choses. Des millions de gens 
à travers le monde passent en dessous du seuil de pauvreté.

Ce ne sont là que quelques-uns des très nombreux événements 
significatifs affectant notre vie. Et ils ne vont pas s’améliorer comme 
certaines personnes semblent le croire. Ils changeront radicalement 
la vie telle que nous la connaissons!

Vous devez comprendre pourquoi il s’agit d’une vraie déclara-
tion—et pourquoi ces choses arrivent. Ce n’est pas suffisant de sa-
voir ce qui arrive quand cela arrive.

C’est pourquoi cette revue existe. La Trompette est diffé-
rente de toute autre revue d’information. Le monde se noie dans des 
revues et des sources d’information. Elles manquent tous de vous 
dire pourquoi notre monde change! Il n’y a même pas un début d’ex-
plication de la direction où ces événements vous mènent.

C’est parce qu’elles rejettent catégoriquement la compréhension 
que notre Créateur, et Dieu d’amour, nous donne par la prophétie bibli-
que. Elles ne peuvent donc que deviner, et se sentir dans les ténèbres.

Saviez-vous que un tiers de votre Bible, c’est de la prophétie? 
Pourquoi Dieu aurait-Il pris tant de peine à enregistrer tout cela? 
C’est parce qu’Il veut que vous sachiez ce qui va arriver—avant que 
cela n’arrive. «Je suis Dieu, et nul n’est semblable à moi», dit-Il, 
«J’annonce dès le commencement ce qui doit arriver, et longtemps 
d’avance ce qui n’est pas encore accompli; Je dis: Mes arrêts subsis-
teront...» (Ésaïe 46:9-10). Presque toute cette prophétie s’accomplit 
maintenant ou est sur le point de se passer!

La prophétie, c’est l’avertissement de Dieu à l’humanité afin qu’elle 
considère les résultats horrifiants ultimes des choix que nous faisons. 
Cela montre où notre désobéissance à Dieu nous mène! (Jude 15). C’est 

l’effort de Dieu pour nous convaincre indivi-
duellement de tourner notre vie vers Lui alors 
qu’il y a encore du temps (Ézéchiel 33:11; Sopho-
nie 2:1-3). Cela sert un beau dessein d’amour.

La poussée sous-jacente de toute la prophé-
tie biblique est positive. Il s’agit du retour de 
Jésus-Christ. Cependant, quelques prophéties 
très sombres précèdent le retour du Christ. 
Même ces prophéties contiennent l’espoir et 
l’amour de Dieu, mais les hommes refusent de 
comprendre. C’est seulement à cause de la 
rébellion de l’humanité que nous faisons face 
à autant de prophéties terrifiantes. Nous ap-
portons ces malédictions sur nous-mêmes—et ensuite nous blâmons 
souvent Dieu! C’est le problème de toute l’humanité, et cette attitude 
est la raison pour laquelle nous faisons face à ces sombres prophéties.

Si vous lisez cette revue depuis un certain temps, vous avez pro-
bablement remarqué comment nous disons que si nos nations se 
repentaient et se tournaient vers Dieu, elles pourraient éviter ces 
malédictions prophétisées.

Je crois que Dieu nous pousse à changer ce point.
Si vous étudiez les prophètes, vous voyez qu’il venait un moment 

où leurs avertissements ne parlaient plus de repentance. C’étaient 
simplement des déclarations hardies—déclarations faites 
comme un témoignage contre ces peuples qui avaient rejeté Dieu. 
Je crois fortement que nos nations aujourd’hui—particulièrement 
les États-Unis et la Grande-Bretagne, les descendants modernes de 
la nation biblique d’Israël—ont passé le point de non-retour. L’espoir 
de leur retour vers Dieu pendant cet âge a été éclipsé par 
l’ampleur de leur rébellion!

Cela indique que le temps est vraiment très court avant la Seconde 
venue de Jésus-Christ. L’augmentation des événements catastrophiques 
montre Dieu renforçant Sa correction. Ainsi, je crois que Dieu 
veut simultanément renforcer et intensifier l’avertissement 
prophétique—dans l’espoir d’atteindre ces individus qui montrent 
une attitude à être enseignés, et une volonté à accepter qu’Il les dirige.

C’est mon fervent espoir que vous, cher lecteur, soyez un de ces 
individus.

J’ai demandé à nos auteurs de commencer à penser plus profon-
dément à la façon de vous atteindre, et de vous fournir la compré-
hension dont vous avez besoin pour reconnaître l’urgence inégalée de 
ces temps. Nous voulons être sûrs de nous concentrer intensivement 
sur les prophéties les plus significatives qui se déroulent dans le 
monde d’aujourd’hui. Nous voulons vous démontrer comment Dieu 
nous a dit que ces choses arriveraient, et comment elles finiraient.

Dans le même temps, nous voulons vous montrer l’espoir—l’es-
poir merveilleux et sûr qui existe au-delà de ce mauvais âge! Dieu 
nous donne cet espoir prophétique pour nous motiver, et pour nous 
garder actifs, et avec une élévation d’esprit, même au milieu des 
tragédies qui s’accumulent. «Quand ces choses commenceront à 
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septembre).
Et ce n’est que pour un ouragan!
Ike a aggravé ces chiffres. Bien qu’il ait 

moins nui que prévu, on s’attendait à ce que 
sa note atteigne des milliards. Les premières 
estimations indiquaient que les déclarations 
de sinistre seules pourraient atteindre 18 mil-
liards de dollars.

Et il ne s’agit que de deux ouragans! En sep-
tembre le gouvernement fédéral avait déclaré 
cinquante-quatre autres désastres à travers 
l’Amérique pour le cumul de l’année! 

Les organisations humanitaires peuvent 
aussi témoigner des désastres météorologi-
ques qui frappent l’Amérique. En 2005, la 
Croix-Rouge américaine a dû emprunter de 
l’argent (340 millions de dollars) pour la pre-
mière fois en 127 ans d’histoire, pour couvrir 
ses efforts, en réponse aux ouragans Katrina 
et Rita. Cette décision est vite devenue un 
précédent. Les jours après que Gustav a frap-
pé, la Croix-Rouge a annoncé qu’elle devait 
emprunter davantage pour consolider ses 70 
millions de dollars d’aide suite à l’ouragan 
Gustav.

La Croix-Rouge n’est pas la seule avec des 
baisses de fonds. Comme Philip Rucker l’a 
noté dans le Washington Post: «Le trou entre 
les dépenses liées à Gustav et les donations ar-
rive à un moment périlleux pour les groupes 
de secours. Un nombre exceptionnellement 
élevé de désastres américains cette année a 
éprouvé les institutions caritatives, des feux 
de forêt en Californie aux tornades à travers 
le sud… D’autres groupes à but non lucratif 
se sont aussi préparés pour le pire vis-à-vis de 
Gustav et ont fourni abris, aliments et habille-
ments pour des milliers d’évacués. L’Armée 
du Salut a dépensé un excédent de 1 million de 
dollars pour Gustav, mais n’a reçu que 30 000 
dollars pour le couvrir. Sauvez les enfants, qui 
a dépensé plus de 100 000 dollars pour les 
couches, les lits de camp et les couffins dans 
les abris, a reçu 35 000 dollars. Les Œuvres de 
bienfaisance catholiques ont dépensé plus de 
200 000 dollars et ont reçu 10 000 dollars» (le 
6 septembre). 

Cette réalité nouvelle et troublante dit ceci: 
Les désastres météorologiques sont devenus si 
communs et si intenses, que les organisations 
humanitaires ne peuvent pas suivre avec les 
demandes d’assistance. 

Jetez un coup d’œil honnête sur le paysage 
américain. Le temps anormal a un impact sur 
pratiquement toutes les régions du pays. Les 
feux et les sécheresses ravagent régulièrement 
l’ouest et le sud-ouest, avec quelques villes et 
comtés connaissant la pire sécheresse dans 
l’histoire enregistrée. Les ouragans frappent 
le sud. Des tempêtes extrêmes avec des vents 
forts et des pluies diluviennes se produisent 
à travers la majorité du Midwest et dans le 

Les catastrophes fournissent sou-
vent une idée profonde sur la nature 
humaine. Quand Ike a foncé vers la 
côte du Texas, en tant qu’ouragan de 

catégorie 3 en septembre, plus de 1 million de 
personnes sur l’Île de Galveston et dans les 
régions basses d’Houston ont suivi les ordres 
et ont évacué leurs maisons. 

Mais plus de cent mille personnes ont re-
fusé d’évacuer. 

Cela semble illogique. La plupart de ces 
personnes auraient pu facilement fuir la mort 
et la destruction qui dévalaient vers eux. Elles 
n’ont pas fait ce choix. 

Ce n’était pas qu’elles étaient inconscien-
tes de l’immense fureur d’Ike. Elles, comme 
le reste de l’Amérique, pistaient la masse ter-
rifiante tourbillonnante depuis plus d’une 
semaine, alors qu’elle venait du sud de l’At-
lantique—causant des dégâts à travers Cuba, 
rasant de grandes sections de l’île, pénétrant 
dans le golfe du Mexique, et ensuite se diri-
geant vers le littoral du Texas. L’attaque d’Ike 
n’était pas soudaine. 

Les caboteurs du golfe savaient qu’Ike avait 
des vents catastrophiques dépassant les 160 
km heure. Ils savaient qu’il retenait d’énormes 
volumes de pluie. Ils savaient qu’il allait créer 
une houle de 8 mètres, et qu’il inonderait sans 
aucun doute des maisons, emporterait des af-
faires personnelles et conduirait sur les toits 
de leurs maisons ceux qui restaient derrière. 
Ils savaient qu’il romprait des alimentations 
électriques, couperait les approvisionnements 
et contaminerait les réserves d’eau. Ainsi ces 
personnes savaient—elles ont été averties sans 
relâche par les autorités—qu’elles seraient 
probablement tuées par cet ouragan. 

Pourtant, elles sont restées. 
Pourquoi une personne sensée laisserait-

elle sa vie, un membre ou sa famille à un 
monstre de 1440 km de large, pour l’amour 
des choses—ou de son confort? Les gens ra-
tionnels estiment la vie au-dessus de la mort 
ou de la perte de possessions matérielles. 
Quand la terreur cogne, ils font tout leur pos-
sible pour mettre leur famille en sécurité. 

Peut-être est-il facile de stigmatiser ces 
gens comme des imbéciles irrationnels et 
égoïstes. Mais, si nous sommes honnêtes, 
leur refus de fuir démontre un défaut de la 
nature humaine commun à nous tous. 

un de nos plus grands ennemis 
Comprenez-vous combien la fréquence 
des désastres météorologiques majeurs 
s’accroît?

Avant l’ouragan Ike, le président Bush 
avait déclaré 422 désastres importants—in-
cluant des tempêtes nuisibles, des feux de 
forêts, des inondations et des tornades—au 
cours de ses 7 ans et demi de fonction. 
«Sous Bush, le gouvernement a engagé 87 
milliards de dollars de dépenses en fonds 
de secours pour les désastres, pour aider 
les États et les localités à remettre de l’or-
dre après les inondations, les feux et les 
tempêtes; à comparer avec les presque 29 
milliards de dollars sous Clinton», a noté 
le San Diego Union-Tribune. «Même après 
ajustement pour régler l’inflation, l’admi-
nistration Bush a dépensé 2 fois et demie 
plus que l’administration Clinton pour les 
secours en cas de désastre» (le 10 août).

Les désastres catastrophiques coûtent 
au gouvernement—ou aux contribuables—
des milliards et des milliards de dollars! 

Mais le gouvernement n’est pas le seul à 
supporter le coût de ces désastres. Les fer-
miers, à travers l’Amérique, peuvent vous 
parler du retentissement financier des 
inondations et des sécheresses sur leurs 
récoltes. L’ouragan Gustav, qui a frappé la 
Louisiane moins de deux semaines avant 
Ike, a prélevé un tribut agricole sur cet 
État de plus d’un demi-milliard de dollars. 
Selon Louisiana Gannett News Service: 
«Dans tout l’État, les fonctionnaires esti-
ment que l’ouragan Gustav seul a détruit 
plus de 14 pour cent des récoltes et de la 
sylviculture, presque 543 millions de dol-
lars de revenu des fermes et de la sylvicul-
ture, en incluant plus de la moitié du co-
ton et les récoltes de patate douce» (le 17 

Fuiriez-vous un de ces...?
des dizaines de milliers de personnes ont refusé 

d’évacuer lors de l’ouragan ike. ne soyez pas si sûrs que 
vous n’auriez pas fait la même erreur. Par Brad MacdonaLd 
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nord-est. La nation entière en ressent les 
conséquences: les gouvernements d’État, 
incapables de payer pour le dommage fait à 
leurs États, comptent sur le gouvernement fé-
déral pour les tirer d’affaire; les compagnies 
d’assurance se battent pour payer les presta-
tions et relèvent les primes d’assurance; les 
prix des aliments augmentent suite à la perte 
des récoltes et suite aux dommages. 

Le temps est devenu l’un des plus grands 
ennemis de l’Amérique! Et les tendances sta-
tistiques suggèrent que le problème ne pourra 
qu’empirer. 

Y a-t-il quelque chose que les gens puis-
sent faire? Dans un sens, cela se résume à un 
grand ouragan qui approche. La conviction 
presque universelle, pourtant, est qu’il n’y a 
rien à faire, à part descendre au bunker et es-
sayer de survivre. 

Mais la vérité, c’est qu’il y a une voie 
d’évacuation que la majorité refuse simple-
ment de prendre!

La raison du temps catastrophique 
La plupart des gens rejetteraient ce fait, mais 
l’augmentation des conditions météorolo-
giques catastrophiques est décrite dans la 
prophétie biblique. Et sa cause est tout à fait 
expliquée! 

Dans Amos 4, Dieu dit: «Et moi, je vous 
ai refusé la pluie, lorsqu’il y avait encore trois 
mois jusqu’à la moisson; j’ai fait pleuvoir sur 
une ville, et je n’ai pas fait pleuvoir sur une 
autre ville; un champ a reçu la pluie, et un 
autre qui ne l’a pas reçue s’est desséché. Deux, 
trois villes sont allées vers une autre pour 
boire de l’eau, et elles n’ont point apaisé leur 
soif… Je vous ai frappés par la rouille et par 
la nielle; vos nombreux jardins, vos vignes, 
vos figuiers et vos oliviers ont été dévorés par 
les sauterelles. Malgré cela, vous n’êtes pas 
revenus à moi, dit l’Éternel» (verset 7-9). 

Quelle description parfaite des exemples 
météorologiques américains! À eux deux, les 
ouragans Gustav et Ike ont forcé 3 millions de 
personnes à évacuer leurs maisons. Ces gens 
ont littéralement fui d’une ville à une autre, 
juste comme le prophète Amos l’a décrit. 

La prophétie d’Amos, comme beaucoup 
d’autres dans la Bible (lisez, par exemple, Lé-
vitique 26 et Deutéronome 28), montre que 
le temps est une mesure de la satisfaction de 
Dieu vis-à-vis de l’homme, et les bénédictions 
qui vont avec—ou du contraire. Dieu utilise le 
temps aussi bien comme un instrument de cor-
rection que comme un instrument par lequel Il 
bénit celui qui obéit. 

Ces malédictions météorologiques sont un 
appel de Dieu au réveil du peuple américain. 
Vous pourriez les comparer au signe avant-
coureur d’un appel à agir pour les résidents 
de Galveston avant l’ouragan Ike. 

La question est: Comment y répondez-
vous? 

Le fait est qu’il y a une forte tendance 
dans la nature humaine—commune à 
nous tous—qui nous fait vouloir préten-
dre que si nous continuons à faire ce que 
nous faisons, tout finira bien. 

Tous les êtres humains ont une propen-
sion à ignorer la terreur! 

Nous devrions y penser avant de juger 
ceux qui ont refusé de fuir Ike. Oui, vous avez 
la même propension que ceux de Galveston 
à ignorer la terreur, à ignorer les avertisse-
ments et à refuser de fuir pour votre sécurité! 

Vous ne me croyez pas? Il y a au moins 
une demi-douzaine de crises de la taille 
d’un ouragan qui se déversent sur l’Amé-
rique en ce moment. Que faites-vous pour 
vous en protéger, vous et votre famille? 

Le pistage des ouragans 
Pendant des années, la Trompette a pisté 
la multitude d’ouragans figurés amenés 
sur les Anglo-américains, et en a averti. 
Aujourd’hui, nombre de ces tempêtes vio-
lentes sont sur le seuil de l’Amérique; cer-
taines battent déjà la nation. 

Peut-être que la plus évidente est l’oura-
gan économique de catégorie 5 qui se fra-
casse actuellement sur l’Amérique. L’Amé-
ricain moyen a longtemps ignoré les bilans 
des compagnies américaines et les dépen-
ses imprudentes du gouvernement améri-
cain—et a ainsi ignoré les pronostics de la 
tempête économique à venir. Cette tempête 
féroce est maintenant arrivée. La menace 
de la dévastation économique se dessine. 

Comment répondez-vous à cet ouragan 
financier? 

Une autre crise dont la Trompette parle 
depuis des années, c’est l’ouragan géopoliti-
que fondant sur l’Amérique. La plupart des 
Américains restent béatement ignorants du 
monde terrifiant dans lequel ils vivent. La 
plupart refusent d’accepter qu’une grande 
partie du monde déteste les États-Unis et, 
dans beaucoup de cas, tente d’exécuter des 
stratégies et des politiques étrangères des-
tinées à handicaper et détruire la puissan-
ce américaine. Vous pouvez lire cela dans 
l’édition du mois dernier de la Trompette. 

Les États-Unis deviennent rapidement 
faibles au niveau mondial, pendant que les 
nations antiaméricaines émergent comme 
des groupes très dynamiques. Le transfert 
géopolitique peut être une menace extra-
territoriale, mais il peut avoir un impact sur 
tous les Américains. À quel point les Améri-
cains perçoivent-ils ce problème comme sé-
rieux? Combien cherchent un endroit sûr? 

Il y a de multiples autres ouragans puis-
sants, potentiellement ravageurs, qui fer-

mentent à l’intérieur de l’Amérique, sur lesquels 
la Trompette écrit depuis des années. La tension 
raciale est palpable; des émeutes raciales mena-
cent. L’immoralité sexuelle et diverses perver-
sions sexuelles—considérées comme normales, 
et largement promues par les médias—détrui-
sent les mariages et les familles. Les enfants de 
l’Amérique sont mentalement, émotionnelle-
ment et spirituellement perdus, abandonnés 
par leurs parents et assiégés par une culture qui 
adore le caniveau. La liste continue. 

Comme l’ouragan Ike, ces crises peuvent 
être, et ont été pistées, beaucoup avec des dé-
tails alarmants, depuis des années. Mainte-
nant elles sont sur le seuil de l’Amérique et 
certaines frappent déjà. 

On pourrait croire qu’une personne ration-
nelle chercherait diligemment un endroit sûr 
où aller pour échapper à ces tempêtes. Seule 
une personne irrationnelle ignorerait la ter-
reur, rejetterait les signes avertisseurs et s’ac-
croupirait, comme les gens dans Galveston, et 
essaierait seule de survivre à une tempête. 

Pourtant c’est exactement ce que font la 
plupart des Américains! Peu de gens éva-
cuent pour leur sécurité. La plupart ignorent 
les avertissements et mènent leur vie comme 
d’habitude. 

un lieu de sécurité? 
Pourtant, trouver un endroit sûr pour échap-
per, aujourd’hui, peut sembler impossible. En 
vérité, il n’y a pas un centimètre carré du sol 
américain qui ne soit exposé à une crise ou à 
une autre.

Mais cela ne signifie pas qu’il n’y a pas 
de lieu de sécurité où vous enfuir. L’histoire 
de la Bible montre que Dieu a la réputation 
de protéger les gens justes et obéissants. Il a 
fait Noé construire une arche pour échapper 
à la plus grande inondation de l’histoire. Il a 
sauvé les Israélites de l’esclavage. Il a protégé 
les anciens prophètes. Il a protégé Sa véritable 
Église tout au long des siècles, quand Son peu-
ple Lui restait fidèle. 

Cette leçon est omniprésente dans la Bible: 
Dieu protège les gens justes et obéissants qui 
cherchent Sa protection! 

Les États-Unis font face à une multitude 
d’ouragans—politiques, géopolitiques, éco-
nomiques et sociaux—de la taille d’Ike. Alors 
qu’ils approchent, cherchez-vous un lieu de 
sécurité pour vous et votre famille? Si vous 
vous intéressez sérieusement au fait d’appren-
dre comment être protégé de ces tempêtes ter-
ribles, commandez un exemplaire gratuit de 
La repentance envers Dieu, et demandez votre 
premier numéro du Cours de Bible par corres-
pondance du Collège Herbert W. Armstrong. 

Cette littérature, si vous la croyez et la met-
tez en pratique, sera votre véhicule vers le lieu 
de sécurité de Dieu. n
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Par GeraLd fLurry

L’attaque de la Russie sur la Géor-
gie, en août 2008, marque le début 
d’une nouvelle ère dangereuse dans 
l’histoire. C’était la première frap-

pe militaire d’une superpuissance asia-
tique naissante—et il y en aura d’autres!

Il est crucial que vous compreniez la si-
gnification de cette attaque.

Regardez une carte de la région du Cau-
case (voir carte). Presque tout le pétrole de la 
Russie vient de la région de Bakou, à l’ouest 
de la mer Caspienne. L’oléoduc Bakou-Supsa 
passe directement par la Géorgie, et jusqu’à 
récemment il transportait du pétrole par ce 
secteur stratégique hors du contrôle russe. 
Depuis l’invasion de la Russie, ce n’est plus le 
cas. La Russie a maintenant le contrôle du pé-
trole et du gaz passant par ces pipelines, d’une 
valeur de plusieurs milliards de dollars!

La Russie est décidée à être une superpuis-
sance de l’énergie dans un âge où le monde 
moderne, dans son entier, désire ardemment 
de l’énergie. Si la Russie voit sa première sour-
ce de pétrole menacée, elle va se battre! 

Nous comprendrons bien mieux les ac-
tions violentes de la Russie, à la lumière de 
l’histoire récente dans les Balkans.

Promesses non tenues à l’égard de la russie 
«Les présidents américains George H.W. 
Bush et Bill Clinton avaient promis aux Rus-
ses que l’otan ne s’étendrait pas dans l’an-
cien empire de l’Union soviétique», a écrit 
George Friedman de Stratfor. «Cette pro-

messe n’avait déjà pas été tenue, en 1998 par 
l’expansion de l’otan à la Pologne, à la Hon-
grie et à la République tchèque—et, de nou-
veau, par l’expansion de 2004, qui a absorbé 
non seulement le reste des anciens satellites 
soviétiques dans ce qui est maintenant l’Eu-
rope centrale, mais également les trois États 
baltes, qui avaient été des composants de 
l’Union soviétique» (12 août).

Aujourd’hui, vous avez le fils d’un de ces 
présidents qui essaie de faire entrer égale-
ment la Géorgie et l’Ukraine dans l’otan. Je 
ne pense pas que la Russie permette jamais 
à cela d’arriver.

G. Friedman continue: «Les Russes 
avaient toléré tout cela, mais inclure l’Ukrai-
ne dans l’otan représentait une menace 
fondamentale pour la sécurité nationale de 
la Russie. Cela aurait rendu la Russie indé-
fendable, et aurait menacé de déstabiliser 
la Fédération russe elle-même. Quand les 
États-Unis sont allés jusqu’à suggérer que 
la Géorgie y serait tout aussi bien incluse, 
faisant l’otan pénétrer plus profondément 
dans le Caucase, la conclusion russe—publi-
quement exposée—était que les États-Unis, 
en particulier, avait l’intention d’encercler et 
de casser la Russie».

Faire de la Géorgie une partie de l’otan 
ferait courir un risque sérieux à la sécu-
rité du pétrole russe sur le bord ouest de 
la Caspienne. Il ne faudrait que 30 minu-
tes de bombardement pour mettre à mal 
cette source majeure de l’énergie russe! Par 
conséquent, pour autant que la Russie soit 
concernée, c’est une question de survie. 

Je ne pense pas que le président de l’Améri-
que comprenne à quel point cette question 
est sérieuse pour les Russes.

Cependant, également, je ne crois pas que 
la Russie ait si peur des États-Unis. Bien sûr, 
les États-Unis pourraient bombarder cette 
région—mais cela est hautement improba-
ble. La nation que les Russes craignent vrai-
ment, c’est l’Allemagne.

retourner le Kosovo pour l’allemagne 
Le docteur Friedman continue de décrire la 
réponse de la Russie face à la décision prise 
par l’Europe et par les États-Unis de soutenir 
le Kosovo qui se séparait de la Serbie. Mos-
cou était contre parce qu’il ne voulait pas de 
mouvements semblables d’indépendance 
dans les territoires russes devenant quelque 
peu plus forts «Les Russes, publiquement et 
en privé, demandaient qu’il ne soit pas don-
né au Kosovo une indépendance formelle, 
mais plutôt qu’il continue avec son autono-
mie informelle, ce qui, en termes pratiques, 
revenait au même. Les requêtes de la Russie 
ont été ignorées …

«De l’expérience du Kosovo, [Moscou] 
en a conclu que les États-Unis et l’Europe 
ne sont pas préparés à considérer les vœux 
russes, même dans des affaires assez mi-
neures. Cela a été le point de rupture. 
Si les désirs russes n’ont pas pu être agréés 
même dans une question mineure comme 
celle-là, alors clairement la Russie et l’Ouest 
étaient en conflit. Pour les Russes, comme 
nous l’avons dit, la question c’était la façon 
de répondre. Ayant refusé de répondre au 
Kosovo, les Russes se sont décidés à répon-
dre où ils avaient toutes les cartes: en Ossétie 
du sud» (ibid.).

La Russie voulait d’une guerre—et 
pour une raison importante! Le Kosovo était 
le point de rupture.

Souvenez-vous de cette histoire. L’Alle-
magne a soutenu l’indépendance de la Croa-
tie et de la Slovénie. Toute l’Europe et l’Amé-
rique étaient ouvertement hostiles à l’action 
de l’Allemagne, à ce moment-là, mais l’Eu-
rope a cédé quand l’Allemagne a menacé 
de sortir de l’Union européenne. Bientôt, la 
guerre civile a éclaté en Yougoslavie. Le se-
crétaire d’État américain de l’époque a dit 
que l’Allemagne était responsable de la guer-
re dans les Balkans—mais il s’est rapidement 
tu. L’Amérique, «superpuissance», s’est mise 
au pas avec l’Allemagne!

Ce changement de politique étrangère, en 
1991, a mis en colère les alliés traditionnels 
de l’Amérique savoir la Grande-Bretagne, la 
France et les Pays-Bas. Ces nations voyaient 
ce que faisait l’Allemagne, non seulement en 
Yougoslavie, mais partout en Europe. L’Eu-
rope de l’après-guerre avait espéré garder 
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sous contrôle la puissante Allemagne—avec 
l’aide des États-Unis! Au lieu de cela, l’Amé-
rique aidait l’Allemagne à imposer sa volonté 
sur l’Europe!

Une fois que les États-Unis eurent libéré, 
et ensuite soutenu cette bête européenne, 
en Croatie et en Slovénie, il n’y avait aucun 
moyen de l’arrêter. Elle n’a pas cessé avant 
que toute la Yougoslavie ne soit sous sa forte 
influence ou sous son contrôle! 

Le Kosovo était un tournant dans la 
guerre de Yougoslavie. Après que cet État 
eut été essentiellement sous l’inf luence et 
le contrôle allemands, le reste de la You-
goslavie était certain de tomber. Quand 
l’influence oppressante de l’Allemagne s’est 
déplacée au-delà de la Croatie et de la Slo-
vénie, l’observateur soigneux a pu voir que 
l’ambition de l’Allemagne c’était de contrô-
ler toute la Yougoslavie. 

Le ministre de la Défense de l’Allema-
gne de l’époque, Volker Rühe, a vivement 
recommandé l’utilisation de la force contre 
la Serbie, indépendamment du support 
des Nations unies. «Nous devons éviter 
d’être dépendants d’un veto russe», a-t-
il dit lors d’une réunion de ministres de la 
Défense de l’otan. Il a dit que les relations 
entre l’otan et la Russie voulaient dire que 
«la Russie n’a pas veto à opposer quand 
L’otan doit agir». La Russie était sur le point 
de mettre son veto, et l’Allemagne voulait 
contourner cela—et elle a convaincu les 
États-Unis de participer!

L’Allemagne a donc amené les États-Unis 
à revenir sur leurs promesses vis-à-vis de la 
Russie.

Vous pouvez lire cette histoire dans ma 
brochure, La bête qui monte—la conquête 
des Balkans par l’Allemagne. Dans cette bro-
chure, j’appelle la Yougoslavie «la première 
victime militaire de la Troisième Guerre 
mondiale»—c’était, à ce point, significatif!

La Russie, à juste titre, blâme les États-
Unis pour ce qui est arrivé. Nous nous 
sommes reposés sur la Russie pour étendre 
l’otan, et ensuite avons ignoré la Russie à 
propos de la Yougoslavie, ce qui a culminé 
avec le Kosovo déclarant son indépendance 
cette année-ci.

Les États-Unis se sont permis d’être un 
instrument de l’Europe—et l’ont aidée à 
s’élever! L’Amérique a soumis la Serbie par 
des bombardements, et l’a ensuite remise à 
une Union européenne conduite par l’Al-
lemagne! Si vous connaissez l’histoire et la 
prophétie de l’Europe, vous comprenez que 
c’était vraiment un acte honteux! L’Amé-
rique aime à penser à elle-même comme ver-
tueuse et juste, mue seulement par les motifs 
les plus purs. Mais c’était vraiment un acte 
de trahison—et de faiblesse incroyable.

Nous avons beaucoup écrit sur cette 
question, et recevons beaucoup de lettres 
de sympathie de Serbes qui ont été dupés 
par l’Amérique. Souvenez-vous: les Serbes 
étaient les alliés de l’Amérique lors des 
deux Guerres mondiales, et l’Allemagne était 
son ennemie! Dans les guerres yougoslaves, 
tout a été inversé.

L’Amérique est une des nations moder-
nes qui descendent de l’Israël biblique. Elle 
a une histoire avec Dieu. Elle devrait don-
ner l’exemple au monde! Quand elle fait une 
promesse, elle devrait la tenir! Et elle devrait 
placer sa foi en Dieu plutôt qu’en ses enne-
mis. Aujourd’hui, la Yougoslavie a été lâchée 
à cause du mal de l’Amérique.

Le Intelligence Digest de la semaine du 11 
au 25 août 1995, dit ce qui suit: «Le contrôle de 
l’Allemagne sur l’Europe occidentale est exer-
cé par l’Union européenne (UE), et le soutien 
américain pour la domination alleman-
de de l’UE a été évidente depuis au moins 
1990… [Washington] suit une politique 
intentionnelle dont le but est de lais-
ser l’Europe de l’est et de l’ouest sous la 
complète domination allemande…

«Ainsi l’Allemagne, avec le plein 
soutien de l’Amérique, est la seule 
grande puissance de l’Europe.»

Dans la prophétie, Dieu condamne 
l’Amérique du fait qu’elle traite les Allemands 
comme ses «amants»! Il prophétise que cette 
relation aboutira à la destruction de l’Amé-
rique! (Voir Ézéchiel 23; vous pouvez lire ce 
qui concerne cette prophétie dans notre livre 
Ézéchiel—prophète du temps de la fin.)

La revanche de la russie
La Russie, avec perspicacité, a évalué ces évé-
nements, et a vu une possibilité.

En ne prenant pas d’initiative dans la 
question du Kosovo, «Moscou avait deux 
motifs, le moindre d’entre eux était en riposte 
au Kosovo», a observé George Friedman. «Si 
le Kosovo pouvait être déclaré indépendant 
sous le patronage occidental, alors l’Ossétie 
du sud et l’Abkhazie, les deux régions sépa-
ratistes de la Géorgie, pouvaient être décla-
rées indépendantes sous le patronage russe.» 
Ces deux régions séparatistes ont beaucoup 
de sympathisants russes. «Toute objection 
des États-Unis et de l’Europe confirmerait 
simplement leur hypocrisie.» Autrement dit, 
la Russie pourrait dire: « Voyons, c’est ce que 
vous avez fait au Kosovo et dans les Balk-
ans—Vous y êtes entrés, et avez conquis toute 
la région! Ne nous accusez pas pour avoir fait 
ce que vous avez fait!

Cette stratégie a fonctionné à la perfec-
tion une fois que la Russie a envahi la Géor-
gie. «Les Russes savaient que les États-Unis 
dénonceraient leur attaque», a écrit G. Fried-

man. «La pièce se joue maintenant dans le 
camp russe. Plus les dirigeants importants 
donnent de la voix, plus grande est le contraste 
avec leur inaction, et les Russes voulaient 
montrer que les garanties américaines 
sont des paroles vides» (op. cit.).

La Russie craint-elle l’Amérique? Pas 
vraiment. Elle utilise cette occasion pour 
faire paraître les USA comme stupides et 
faibles aux yeux du monde entier!

La Russie avait planifié cette invasion de-
puis quelque temps déjà. Comme Ralph Pe-
ter l’a écrit dans le New York Post: «Disons les 
choses clairement: D’après tout ce que disent 
encore les commentateurs et les diploma-
tes américains à propos de la réponse de la 
Russie vis-à-vis des actions de la Géorgie, le 
Kremlin a passé des mois à planifier et a pré-
parer cette opération. N’importe quel gradé 
de l’armée peut vous dire qu’il n’y avait abso-
lument aucun moyen que Moscou puisse lan-
cer cette énorme offensive terrestre, aérienne 
et maritime comme une ‘réponse’ instanta-
née aux actions géorgiennes présumées…

«Chacune de ces choses exigeait des pré-
paratifs soigneux. Selon le dire d’un officier 
américain, ‘la simple mise en place des ponts 
aériens aurait pris des semaines’.

«Œuvrant par l’intermédiaire de ses 
mercenaires en Ossétie du sud, la Russie a 
organisé de brutales provocations contre la 
Géorgie, en fin juillet 2008. Le président de 
la Géorgie a dû finalement prendre des me-
sures pour défendre son propre peuple.

«Dès que la souris remue, le chat lui saute 
dessus!» (12 août). Combien d’informations 
avez-vous lues à ce sujet dans les journaux?

Vladimir Poutine est appelé le Premier 
ministre de la Russie, mais ce n’est que du 
camouflage. En réalité, c’est le dictateur de la 
Russie. Il a appelé la dissolution de l’Union 
soviétique «le plus grand désastre géopoli-
tique du XXe siècle». Cela vous donne quel-
que idée sur sa façon de penser. Il essaye de 
ressusciter l’Empire soviétique. Il se peut 
qu’il ne veuille pas exercer la même sorte de 
brutalité que certains de ses prédécesseurs, 
mais il a certainement l’intention d’utiliser 
toute la puissance nécessaire pour sécuriser 
les ressources de son pays! Quand cet ancien 
agent du kgb appelle l’écroulement sovié-
tique «un désastre», vous devez croire qu’il 
va faire quelque chose à ce sujet! Vous sou-
venez-vous comment Adolf Hitler a dit au 
monde exactement ce qu’il allait faire dans 
son livre Mein Kampf, des années avant qu’il 
ne le fasse? Pourquoi ne tenons-nous jamais 
compte de tels avertissements?

G. Friedman conclut: «La guerre en 
Géorgie, par conséquent, est le retour pu-
blic de la Russie au statut de grande 
puissance.»
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C’est tout à fait juste. La Bible nous dit de 
nous attendre à une grande puissance qui 
va s’élever de l’est. Elle l’appelle «les rois 
de l’est» (Apocalypse 16:12). L’attaque de la 
Géorgie était le premier acte de guerre 
des rois de l’est!

Prendre le dessus sur l’amérique
Melik Kaylan a écrit un article dans le Wall 
Street Journal, du 13 août 2008, à propos 
des dégâts que l’attaque de la Géorgie fera 
au monde, particulièrement à l’Amérique. 
«Ayant surestimé la puissance de l’Union 
soviétique dans ses années passées, nous 
avons depuis lors, avec logique, sous-estimé 
les ambitions de la Russie… Peu de gens 
ont remarqué la menace stratégique directe 
de l’action de Moscou à l’égard des efforts 
américains en Irak et en Afghanistan. Le 
Kremlin n’est pas sur le point de réenflam-
mer la guerre froide pour l’amour de quel-
ques milliers d’Ossètes ou même à cause de 
son animosité envers 5 millions de Géor-
giens. C’est une manœuvre stratégique 
calculée.»

Manœuvre dans quel but? «Ne vous mé-
prenez pas, il s’agit de résister à la puis-
sance américaine manifestée loin de ses 
frontières avec la puissance de Moscou dans 
ses environs très proches.»

La Russie défie l’Amérique. L’Empire 
soviétique fait un retour! «En effet, 
nous, à l’Ouest, sommes mis au défit, par 
des actions russes en Géorgie, de montrer 
que nous avons les nerfs et l’endurance né-
cessaires pour sécuriser non seulement les 
bénéfices obtenus dans les guerres en Irak 
et en Afghanistan, mais aussi ceux obtenus 
dans tout l’écroulement de la puissance so-
viétique», a écrit M. Kaylan.

Ces pays d’Asie centrale sont les princi-
paux partenaires commerciaux de l’Afgha-
nistan. Si la Russie prend, de nouveau, leur 
contrôle, elle pourrait étrangler le com-
merce avec l’Afghanistan, ce qui pourrait 
sérieusement y gêner les efforts des USA et 
de L’otan. «Nous pourrions rejeter ce défi, 
espérant que les choses se calment, et lais-
ser les Russes imposer l’emprise sur le bas 
Caucase pour l’instant. Mais personne ne 
manquerait de noter notre faiblesse. 
Si nous ne traçons pas une limite ici, il ne 
sera plus facile de défendre une autre fron-
tière ou un autre pays. Nous mettrions en 
jeu l’avenir de l’Afghanistan et la stabilité de 
l’Irak, selon la bienveillance de Moscou et des 
mollahs à Téhéran. C’est ainsi que le jeu de 
grande stratégie est joué, que nous l’aimions 
ou pas» (ibid.).

Voyez la réponse des États-Unis face à cette 
catastrophe. La Russie savait qu’ils seraient fai-
bles et timides—et elle avait raison!

L’amérique: un allié instable
Le président géorgien Mikheil Saakashvili 
était un grand allié des États-Unis. Il a obtenu 
des diplômes dans deux universités aux États-
Unis, et a essayé de construire une démocratie 
forte en Géorgie. Sa nation est tellement proa-
méricaine qu’elle a donné à une des rues de sa 
capitale le nom de George W. Bush. Le New-
York Times a écrit: «Ces dernières années, M. 
Bush a prodigué des louanges à la Géorgie—
et à sa Révolution rose qui a porté Mikheil 
Saakashvili au pouvoir—disant qu’elle est un 
modèle de construction de la démocratie. Les 
sentiments étaient partagés: Quand M. Bush a 
visité Tbilisi, en 2005, les autorités ont estimé 
que 150 000 personnes sont descendues dans 
les rues pour le voir» (10 août 2008).

Que pensent ces 150 000 personnes, 
maintenant? Elles ont, sûrement, avec 
amertume, perdu leurs illusions, à 
l’égard des États-Unis. «Nous en avons tué 
autant que nous pouvions», a dit un soldat 
géorgien au New-York Times. «Mais où sont 
nos amis?» Bonne question!

Pendant sa visite de 2005, en Géorgie, le 
président Bush a dit au peuple de ce pays: 
«Alors que vous construisez une Géorgie 
libre et démocratique, le peuple américain 
sera à vos côtés». L’a-t-il été?

Les États-Unis construisent un modèle de 
faiblesse et de déloyauté. Voyez le Pakistan. 
Le président Pervez Musharraf a décidé de 
se joindre à la guerre de l’Amérique contre la 
terreur—et cette décision lui a probablement 
coûté son poste! Maintenant qu’il a démis-
sionné, cette nation est devenue beaucoup 
plus dangereuse—et elle a des bombes 
nucléaires!

Voyez le Liban. Les États-Unis ont ap-
plaudi sa marche vers la démocratie—mais 
ensuite n’ont rien fait quand le Hezbollah a 
pris le dessus. Tout de suite, cette organisa-
tion terroriste patronnée par l’Iran a imposé 
son veto au gouvernement libanais!

À plusieurs reprises, les pays qui se sont 
fiés à l’Amérique ont chuté!

Que supposez-vous que les Iraniens pen-
sent quand ils voient la Russie arracher la 
Géorgie à son alliance avec les États-Unis—et 
l’Amérique ne rien faire? Cela est inspirant 
pour eux! Ils se réjouissent de tous les signes 
de faiblesse américaine—et il y a abondance! 
Ils sont dans l’attentisme avec les États-Unis 
vis-à-vis de l’Irak, prêts à prendre le contrôle 
après le départ des USA. Le candidat le plus 
populaire, au poste présidentiel américain, 
semble avoir l’intention de retirer les forces 
américaines de l’Irak aussitôt qu’il le pourra.

Vous le verrez bien! Les vents sont 
en train de tourner en Irak. Dieu a brisé 
la fierté de la puissance américaine (Léviti-
que 26:19).

La russie et l’allemagne— 
dans les coulisses
Voyons plus profondément quelques éviden-
ces de ce qui peut arriver dans les coulisses 
avec l’invasion de la Russie.

Il y a beaucoup d’enjeu pour la Russie, 
dans le Caucase. Elle réagit face à quiconque 
s’approchant de cette région. De nouveau, 
elle ne craint pas beaucoup les États-Unis—
mais elle craint vraiment l’Allemagne, et fera 
ce qui est nécessaire pour la neutraliser.

En réalité, la Russie et l’Allemagne se 
craignent réciproquement. La Russie fournit 
une bonne partie de l’énergie de l’Europe—
particulièrement de l’Allemagne—et cela lui 
donne de la puissance.

En attaquant la Géorgie, écrit Ralph Pe-
ter, «le Kremlin dit à l’Europe: Nous avons 
non seulement le pouvoir d’éteindre le gaz si-
bérien, mais nous pouvons aussi fermer tous 
les robinets de la région, au moment que nous 
choisissons» (op. cit.).

Le Wall Street Journal ajoute: «La Russie 
de Poutine… a serré les doigts autour des 
gorges assoiffées d’énergie d’Allemands, de 
Français, d’Italiens et de beaucoup d’autres 
Européens.» C’est une démarche d’assassin! 
«Quand cette crise prendra fin, la Géorgie 
sera un modèle soit pour un monde qui fonc-
tionne soit pour un monde dont les membres 
font des affaires avec des couteaux», a-t-il dit. 
«Si les ministres des Affaires étrangères du 
monde, les pdg, les investisseurs et les intel-
lectuels ne peuvent voir, dans le destin de la 
Géorgie, les implications pour leur monde, 
il est temps de réorganiser tous nos efforts 
pour jouer avec les règles de M. Poutine» (14 
août).

C’est ainsi que les choses se passent si 
souvent dans ce monde! C’est la réalité—et 
les choses sont même sur le point de devenir 
plus férocement compétitif!

Mais voyez l’histoire. Chaque fois que la 
compétition entre la Russie et l’Allemagne 
bat son plein, elles passent un accord—juste 
avant d’entrer en guerre!

Le 1er avril, à theTrumpet.com, nous avons 
écrit: «La Russie a besoin que l’Ukraine et 
la Géorgie s’alignent sur elle. Elle ne peut se 
permettre d’avoir des forces de L’otan ba-
sées dans des pays si cruciaux pour sa pro-
pre sécurité nationale… Récemment, cepen-
dant, le président américain George W. Bush 
a rencontré le président géorgien Mikheil 
Saakashvili. Lors de cette réunion, G. Bush 
a dit que Washington insisterait pour qu’il 
soit donné à la Géorgie un Plan d’action de 
membre (pam), une feuille de route pour en-
trer dans l’otan. G. Bush a, également, dit 
qu’il ferait de même pour l’Ukraine.

«En insistant pour l’adhésion à l’otan de 
la Géorgie et de l’Ukraine, les États-Unis 
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se sont eux-mêmes directement dressés 
contre la Russie.»

Beaucoup de membres de l’otan sont 
tous pour distribuer les pam. L’année der-
nière, l’administration Merkel a dit qu’elle a 
soutenu l’octroi de pam à l’Ukraine et à la 
Géorgie. Frank-Walter Steinmeier, le minis-
tre allemand des Affaires étrangères a, éga-
lement, semblé être en faveur de l’adhésion 
de la Géorgie à l’otan.

Cependant, F.-W. Steinmeier, pour sa 
part, s’est depuis lors dressé contre le plan. 
«Maintenant Berlin conteste fortement un 
pam géorgien», avons-nous écrit en avril 
2008. «Il dit que la Géorgie n’est pas quali-
fiée pour un pam à cause des conflits non 
résolus sur son territoire. Berlin a également 
dit que ‘la Russie n’a aucun droit de veto, 
mais les vues de la Russie doivent être prises 
en considération’; ‘la Russie est un facteur 
[dans le processus décisionnel], et c’est indé-
niable’, et ‘les inquiétudes russes ne peuvent 
être ignorées si nous voulons un partenariat 
réel avec la Russie’. C’est l’opposé de ce que 
l’Allemagne avait dit un an auparavant. F.-
W. Steinmeier disait maintenant: ‘Je ne peux 
cacher mon scepticisme’ à propos de la Géor-
gie et de l’Ukraine rejoignant l’alliance.»

Pourquoi F.-W. Steinmeier serait-il soudai-
nement si opposé à l’adhésion, à l’otan, de la 
Géorgie ou de l’Ukraine? L’Allemagne envoie 
au monde des signaux ambigus. Mais que di-
sent, en privé, les leaders allemands aux Rus-
ses à propos de la Géorgie et de l’Ukraine?

Je crois qu’il est fort probable que 
l’Allemagne et la Russie aient déjà 
conclu un marché.

La Russie tient en respect l’Allemagne—
et toute l’Europe—par un baril! Couper une 
partie du gaz à un pays causerait des dégâts 
à l’économie.

L’Allemagne sait que la Russie peut être très 
brutale. Peut-être que Poutine a dit à l’Allema-
gne: Nous n’avons rien fait à propos du Kosovo 
et de la Serbie—vous feriez mieux de rester hors 
du Caucase! Si vous nous créez des problèmes 
avec la Géorgie ou l’Ukraine, nous coupons 
votre énergie—ou nous entrons en guerre! Et 
nous avons beaucoup d’armes nucléaires!

Je crois que l’Allemagne peut bien avoir 
été complice dans le plan de la Russie pour 
attaquer la Géorgie! Si la Russie a passé un 
accord avec l’Allemagne sur la situation de 
la Géorgie, la Russie savait, par conséquent, 
que la seule autre nation possible à l’égard de 
laquelle elle pourrait avoir des inquiétudes, 
c’était les États-Unis. Et la Russie savait que 
l’Amérique était trop faible pour faire quoi 
que ce soit à ce sujet!

Cela ne me surprendrait pas du tout si 
l’Allemagne et la Russie ont passé un accord 
qui mettrait l’Amérique dans la pire lumière 

possible, la faisant paraître tellement faible 
aux yeux du monde.

La volte-face de F.-W. Steinmeier à propos 
de l’Ukraine et de la Géorgie sent le pourri!

Les États-Unis sont insensés de se fier à 
cette nation—de la traiter comme un «amant». 
Cette ignorance finira, à coup sûr, par 
le plus grand désastre possible!

Le fait que F.-W. Steinmeier ait été si ra-
pide à écarter l’idée d’une adhésion à l’otan 
de la Géorgie et de l’Ukraine suggère quel-
que chose d’autre: l’Allemagne voit qu’elle 
n’a, de toute façon, aucun avenir avec l’otan! 
Son plan ultime, c’est de pousser l’otan de 
côté, et de se dresser comme une puissance 
indépendante! Elle ne respecte pas les vues 
de l’Amérique sur ces nations. L’Amérique 
finira donc par être dupée tout le temps.

Les relations entre la Russie et l’Allema-
gne sont très tendues, en ce moment. L’Al-
lemagne a ignoré la Russie sur le Kosovo—
mais la Russie ne sera pas ignorée désormais. 
L’existence d’un accord entre ces deux na-
tions n’est pas un signe de paix. Comme le 
pacte Molotov-Ribbentrop, et tant d’autres 
auparavant, c’est le signe de l’exacte opposé. 
Ces deux nations cherchent à sécuriser leur 
frontière commune—elles peuvent ainsi 
poursuivre leurs buts impérialistes ailleurs! 
C’est un signe précurseur de guerre! 
C’est de la façon qu’elles procèdent! Et les 
États-Unis n’ont aucun indice.

ce sur quoi il faut veiller
Herbert W. Armstrong a prophétisé, 
en 1956, que l’Allemagne prendrait le 
contrôle des Balkans. Comment le 
savait-il?

Dans Daniel 2 se trouve une prophétie 
dépeignant, sous la forme d’une statue, une 
série d’empires païens dirigeant le monde. 
Les jambes et les pieds de la statue représen-
tent l’Empire romain, qui a historiquement 
été divisé en «deux jambes», est et ouest. Les 
pieds représentent l’ascension de cet empire, 
dans les derniers jours. M. Armstrong écrit: 
«La forte indication de ces prophéties, alors, 
c’est que certaines nations balkaniques vont 
s’arracher de derrière le rideau de fer».

En réalité, elles ne se sont pas «arrachées». 
Les États-Unis ont aidé à les arracher—elles ont 
ainsi pu rejoindre la puissance de la bête pro-
phétisée! Ce fait aurait choqué M. Armstrong!

Dans une lettre datée du 18 février 1980, 
M. Armstrong écrit: «Il y aura des efforts 
pour mettre la Yougoslavie dans l’alliance 
du Saint Empire romain!» De nouveau, 
c’était les prophéties de la Bible qui lui ont 
permis de savoir cela!

La prophétie de Daniel 2 et plusieurs autres 
montrent que l’Empire européen à venir sera 
composé de «dix rois», qui peuvent représenter 

10 nations ou groupes de nations. M. Arms-
trong a souvent enseigné qu’une crise poli-
tique ou économique pousserait ces «dix 
rois» à s’unir fortement, très rapidement.

Le fait que la Russie ait déclenché une 
guerre montre à quel point une telle crise 
peut facilement se produire!

La frappe contre la Géorgie suscitera-t-
elle, en réalité, l’unification européenne? 
Une crise va-t-elle se produire en Ukraine? 
Cette région est la corbeille à pain de la Rus-
sie et, sûrement, elle est disposée à engager la 
guerre tout autant pour cela aussi.

Nous avons été témoins du début d’une 
nouvelle ère! Nous avons vu une frappe 
militaire extraordinaire par un des rois de 
l’est! Et n’oubliez pas la Chine, un autre de 
ces «rois». Elle fait des incursions dans le 
monde entier. Quelle puissance ces rois de 
l’est amassent-ils—et avec quelle rapidité! 
L’Europe peut le voir! Et elle est en train de 
mettre en forme une contre-stratégie.

Le monde entier devrait voir ce déve-
loppement, et comprendre: Cela abou-
tira inévitablement à une guerre 
nucléaire!

Observez l’Europe pour voir comment elle 
répond à ces développements spectaculaires 
en Asie. Une autre prophétie dans Daniel 
montre ce que nous devrions surveiller. Elle 
dit que l’Europe est sur le point d’être reprise 
par «un roi impudent et artificieux [‘un roi à 
la mine féroce’, (selon d’autres versions de la 
Bible)]» (Daniel 8:23). Ce sera un homme fort, 
extrêmement judicieux, rusé et trompeur.

Attendez-vous à voir l’ascension de cet 
homme fort, très bientôt—peut-être même 
d’ici quelques mois! Alors que la Russie 
deviendra plus forte, alors que le monde 
deviendra plus dangereux, alors que les 
problèmes économiques s’intensifieront, 
les Allemands réclameront, à grands 
cris, une direction forte! Ils cherchent 
un roi—ayant une mine assez féroce pour 
résister à Vladimir Poutine!

«Sa puissance s’accroîtra, mais non par 
sa propre force; il fera d’incroyables rava-
ges, il réussira dans ses entreprises, il dé-
truira les puissants et le peuple des saints. 
À cause de sa prospérité et du succès de ses 
ruses [ou de sa duperie, de sa fraude, de sa 
fausseté, de sa traîtrise], il fera périr beau-
coup d`hommes...» (versets 24-25).

Angela Merkel va-t-elle être ce «roi à la 
mine féroce»? Non! Les Allemands cherche-
ront un homme fort!

Guerre avec l’agneau
Nous citons souvent Daniel 11:40 qui parle d’un 
heurt, dans ce temps de la fin, entre le roi du 
nord—cet Empire européen—et le roi du sud, 
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l
es jours entourant le 11 
septembre 2008 sombreront 
dans l’infamie. La vitesse à 
laquelle tant d’institutions 
financières des plus pres-
tigieuses de l’Amérique se 
sont effondrées devrait être 
gravée dans l’esprit de la po-

pulation américaine—parce que, que les 
gens veuillent l’admettre ou non, cette se-
maine désastreuse, abominable, à faire ré-
fléchir, a représenté un tournant drastique 
dans l’hégémonie financière américaine. 

Ce qui reste est un cratère béant dans le 
cœur économique, maintenant discrédité, 
de la nation. 

Considérez l’icône financière de 154 ans 
qu’est Lehman Brothers. Ce géant ban-
caire révéré a survécu à la Guerre civile 
américaine, à deux Guerres mondiales et 
à la Grande dépression. Mais ce vendredi 
12 septembre, la quatrième plus grande 
banque d’investissement de l’Amérique a 
commencé à faire faillite. Le lundi matin 

suivant, c’était la plus grande faillite d’en-
treprise dans l’histoire du monde. Cet évé-
nement considérable a envoyé des ondes 
de choc dans le système. Les investisseurs 
et les associés de Lehman ont fait une hé-
morragie d’argent. Les bourses mondiales 
ont plongé. Le Dow Jones a connu sa plus 
grande chute en un seul jour, depuis le 
matin, sept ans auparavant, où deux avi-
ons de ligne se sont jetés brutalement sur 
le World Trade Center, au cœur du district 
financier de New York. 

À elle seule, la faillite de 600 milliards 
de dollars de Lehman Brothers était un 
événement significatif—mais Lehman n’est 
pas descendue seul. Après les réunions 
d’urgence à huis clos animées par la Réser-
ve fédérale américaine et le département 
du Trésor ce week-end, il a été annoncé 
que Merrill Lynch, un autre géant malade 
de Wall Street, cesserait aussi d’exister en 
tant que société indépendante. 

Ce même lundi matin, il a été aussi an-
noncé que le Groupe international américain 

(aig), la plus grande compagnie d’assurance 
dans le monde, avait négligé de sécuriser 
le financement pour couvrir ses pertes de 
plusieurs milliards de dollars. Mardi soir, la 
situation est devenue si affreuse que la Ré-
serve fédérale américaine a annoncé qu’elle 
achèterait 80 pour cent de la compagnie 
pour la garder en fonctionnement. 

Tous ces événements sismiques se sont 
produits avec, comme conséquences im-
médiates, ce qui pourrait être le plus grand 
de tous les chocs. Le lundi 8 septembre, le 
gouvernement américain a annoncé la na-
tionalisation, pour 5,2 trillions de dollars, 
de Fannie Mae et de Freddie Mac—la plus 
grande saisie d’entreprise dans l’histoire de 
la finance. 

La semaine entourant le 11 septembre 
de cette année s’avérera un tournant 
plus significatif que celui qui s’est 
produit sept ans auparavant. 

C’était une annonce retentissante et stri-
dente pour le monde que le système éco-
nomique américain avait passé le point 
de non-retour. Et quand l’économie de 
l’Amérique s’en ira, le monde, tel que nous le 
connaissons, sera transformé radicalement. 

une réunion de  
«Mafia» à huis clos 
Le week-end du 11 septembre a vu une 
des plus intensives activités bancaires de 
l’histoire. Selon le Scotsman, l’assemblée 
des banquiers et des financiers mondiaux 
dans les bureaux de la Réserve fédérale 
américaine de New York a ressemblé à 
«une scène de réunion de chefs de la Ma-
fia» (16 septembre). 

Tous les grands noms étaient présents: 
Richard Fuld, le président et le directeur 
général de Lehman Brothers; John Mack, 
le dirigeant de Morgan Stanley; Jamie Di-
mon de JP Morgan Chase; Vikram Pandit 
de Citigroup; Lloyd Blankfein de Goldman 
Sachs; Bob Diamond, le patron de Barclays 
Capital; et les cadres supérieurs de la Mel-
lon Bank et de la Royal Bank of Scotland. 

Le président de la Réserve fédérale 
américaine, Ben Bernanke, le secrétaire 
américain du Trésor Hank Paulson et le 
président de la Fed de New York, Tom 
Geithner les attendaient. «Geithner a 
ouvert la réunion—et a présenté la fine 
fleur de Wall Street connaissant la frayeur 
de sa vie» (ibid.). 

L’ordre du jour était clair: Déterminer 
comment sauver leur propre peau, et ar-
rêter l’effondrement financier avant que le 
système bancaire américain ne soit com-
plètement décomposé. 

Comme nous le savons maintenant, 
les réunions ont échoué: Une source de la 
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Trompette, à l’intérieur de Lehman, a dit 
qu’un marché avec la Barclays a été sabor-
dé à la dernière minute par les régulateurs 
britanniques; apparemment, ils étaient 
inquiets de ce que les pertes de Lehman 
soient redoutables au point de mettre sé-
rieusement en péril la position financière 
de la Barclays, menaçant davantage le 
système bancaire britannique. JP Morgan 
Chase et Goldman Sachs ont résisté à la 
pression de la Fed pour étendre des lignes 
de crédit à aig, la Fed a donc été forcée 
d’utiliser rapidement ses propres fonds, 
en rapide diminution, pour reprendre les 
opérations de l’assureur.

au-delà du réparable
La crise dont fait face l’Amérique est sans 
précédent. Mais ce n’est pas le fait que 
deux banques ont fait faillite qui provoque 
l’inquiétude. 

«Il y a une crise bancaire sérieuse 
quelque part dans le monde environ une 
fois tous les 10 ans», a écrit Jeremy War-
ner pour le New Zealand Herald (5 août). 
Alors, «tous les 30 ou 40 ans» il y en a une 
vraiment grande comme la Grande dé-
pression, ou le crack boursier de 1973-74, 
qui a vu le Dow plonger de 45 pour cent. 

L’inquiétude cette fois, c’est que ce qui 
se produit est bien plus grand—un modèle 
d’événement qui se produit une fois tous 
les 80 ou 100 ans—ou bien pire.

Le professeur d’université et écono-
miste Nouriel Roubini—un homme que 
Barron’s a autrefois comparé au prophète 
Jérémie, dont les avertissements à l’Israël 
ancien ont été négligés—a averti que le 
pire est toujours à venir. 

Selon N. Roubini, une récession est sur 
le point de détruire des centaines de ban-
ques. Si l’on regarde les «banques régiona-
les de taille moyenne de l’Amérique, un 
bon tiers est dans la détresse», et la moitié 
du groupe pourrait faire faillite, a-t-il dit 
à Barron’s. Il a aussi averti que de grandes 
banques comme Citigroup et la Bank of 
America font aussi face à la faillite, bien 
que le gouvernement américain puisse in-
tervenir pour essayer de les soutenir. 

Ce n’est plus seulement une crise des 
«subprimes», a-t-il dit en revenant sur 
juillet. «C’est la crise d’un système finan-
cier entier de subprimes.»

Pour l’instant, les pertes totales admises 
de tout le système sont de plus de la moitié 
du trillion de dollars. Mais ce nombre peut 
être une fraction de ce qui vient, et n’in-
clut pas le coût de la faillite de Lehman, les 
centaines de milliards que la nationalisa-
tion de Freddie et de Fannie coûtera, les 85 
milliards de dollars que la Fed a dépensés 
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Mais ensuite, quelque chose a mal tour-
né. Les institutions financières américaines 
sont vite devenues des calices empoison-
nés. Les banques américaines étaient loin 
d’être en aussi bonne santé qu’elles, ou que 
les estimations des agences d’investisse-
ment, le prétendaient, et comme les bilans 
des entreprises ont continué à se détériorer, 
les prix des actions se sont effondrés. 

À présent, les investisseurs internatio-
naux paient pour la folie de leurs investis-
sements impulsifs. Comme Merrill Lynch 
l’a découvert après que son affaire avec la 
Korean Asset Management Corporation se 
soit effondrée, et qu’elle a été contrainte à 
un rachat par la Bank of America: Quand 
des investisseurs se brûlent, d’autres de-
viennent très prudents afin de ne pas 
commettre les mêmes erreurs.

C’était une des raisons—peut-être la 
raison principale—pour laquelle le gou-
vernement fédéral s’est emparé de Fannie 
Mae et de Freddie Mac: l’Amérique ne 
pouvait pas se permettre de voir se volatili-
ser de nouveau ses prêteurs étrangers. 

Les investisseurs étrangers, y compris 
les gouvernements de la Chine, du Ja-
pon, de la Russie et de certaines nations 
du Moyen-Orient, avaient prêté à Fannie 
et Freddie plus de 1,3 trillions de dollars. 
La Chine et le Japon, à eux seuls, ont prêté 
plus de 600 milliards de dollars aux ju-
meaux hypothécaires. 

Ce sont les mêmes prêteurs qui fournis-
sent les centaines de milliards de dollars 
que le gouvernement fédéral doit emprun-
ter chaque année pour fonctionner. Et 
comme le Wall Street Journal l’a fait re-
marqué, le département du Trésor a reçu 
une rafale d’appels d’investisseurs asiati-
ques furieux et inquiets, juste avant qu’il 
ne décide de nationaliser les deux compa-
gnies hypothécaires.

«Je pense que c’est le premier cas où 
les banques centrales étrangères ont 
exercé leur pression comme créanciers 
pour pousser le gouvernement américain 
à prendre une décision de principe qui a 
protégé leurs intérêts», a dit Brad Setser, 
un géo-économiste, membre du Council 
on Foreign Relations, au Washington Ti-
mes (9 septembre).

«Les États-Unis doivent admettre que 
leur profond endettement est particu-
lièrement dangereux en temps de crise 
économique», a écrit le New York Times. 
«Le niveau et la stabilité des taux d’intérêt 
américains et du dollar dépendent main-
tenant de la bonne volonté des banques 
centrales étrangères et d’autres investis-
seurs extérieurs à continuer à prêter aux 
États-Unis» (le 8 septembre). 

sur aig, ou le coût de la recapitalisation de 
la Federal Deposit Insurance Corporation 
quand elle sera débordée. 

La crise bancaire américaine pourrait 
maintenant approcher de la masse criti-
que: où elle commence à se nourrir elle 
même. Les banquiers perdent la capacité 
de l’arrêter, comme le prouvent les effon-
drements de Lehman, Merrill et aig. Les 
faillites des banques causent des pertes à 
d’autres institutions, dont beaucoup sont 
déjà financièrement instables, en pro-
voquant plus de braderies de capital et 
de baisses de marchés, et plus de tension 
au système. Ainsi, d’autres banques font 
faillite et le cycle s’en nourrit. 

«La banque de toute l’‘anglo-sphère’ et 
les systèmes économiques implosent», a 
écrit Jim Willie, l’auteur de Hat Trick Let-
ter. «Les États-Unis, le Royaume-Uni,… 
l’Irlande, l’Australie et la Nouvelle-Zélan-
de souffrent d’une blessure critique des 
systèmes bancaires, amenée par les mar-
chés de l’immobilier» (7 août). Le Canada 
n’est pas dans une meilleure position. 

Le département du Trésor et la Réserve 
fédérale américaine sont sûrs d’exécuter un 
certain nombre de réparations semblant as-
tucieuses. Malheureusement, toute pièce que 
les régulateurs peuvent assembler à ce point 
ressemble à la pose d’un sparadrap sur une 
blessure qui exige une chirurgie intensive. En 
fait, le système économique entier meurt. 

Vous ne m’aurez pas deux fois…
Quand les crises bancaires actuelles ont 
commencé en juin de l’année dernière, 
même les plus lugubres des analystes ont 
été rapides à montrer que si les condi-
tions se détérioraient, les investisseurs 
étrangers seraient trop heureux de venir 
à la rescousse, et de saisir l’opportunité 
de prendre des intérêts dans les banques 
américaines prestigieuses. 

Les analystes avaient raison. Alors que 
la crise bancaire s’aggravait, et que les 
banques américaines allaient quémander 
de l’argent aux investisseurs étrangers, les 
gouvernements étrangers ont saisi l’oc-
casion pour acheter des parts s’élevant à 
des milliards dollars dans des institutions 
financières américaines: 10 pour cent de 
Morgan Stanley ont été achetés par le 
gouvernement chinois; 4,9 pour cent de 
Citigroup par le gouvernement des Émi-
rats arabes unis; 10 pour cent de Merrill 
Lynch par le gouvernement de Singapour. 
D’autres investisseurs étrangers ont dé-
pensé des milliards de plus, arrachant de 
grosses parts de ces sociétés et d’autres 
institutions financières américaines com-
me Bear Stearns. 



BeLGique
L’ancien premier ministre belge, mark eyskens, dit que 
le monde a besoin d’un nouvel accord monétaire, simi-
laire en portée à l’accord de Bretton Woods de 1944 
qui a fait des états-unis la réserve monétaire mondi-
ale. Le monde ne peut plus s’en tenir aux systèmes 
américain et européen, dit-il. un «mécanisme de con-
trôle universel» est nécessaire (npr, 22 septembre).

le 
monde 
se pro-
nonce 
sur la crise 
financière de 
l’amérique

royauMe-uni
edmund Conway du Telegraph écrit: 
«cela peut s’avérer le moment 
épique du dollar—le moment que 
les historiens considèrent comme 
un tournant important... Le ren-
flouement du secteur bancaire 
des usa par le contribuable est un 
événement dont la signification 
résonnera pendant de nombreuses 
années.»

Le premier ministre Gordon Brown 
accuse l’Amérique d’être à l’origine des 
problèmes du r.-u.: «Les gens ont pris 
des risques qui étaient excessifs—
et c’était, à mon avis, principale-
ment en amérique, et nous payons 
pour ce qui est venu d’amérique» 
(BBC news, 21 septembre).

cHine
Le journal d’état people’s Daily a écrit que 
l’effondrement de Lehman Brothers «peut présager 
un bien plus grand ‘tsunami financier’ mondial 
imminent», et que «Le monde doit créer d’urgence 
une devise et un système financier diversifiés, 
et un ordre financier équitable et juste, qui ne 
dépende pas des États-unis».
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Avez-vous saisi cela? «Le niveau et la 
stabilité des taux d’intérêt américains et 
du dollar dépendent maintenant de la 
bonne volonté des banques centrales étran-
gères et d’autres investisseurs étrangers à 
continuer à prêter aux États-Unis.» C’est 
une déclaration sérieuse, très sérieuse. 

Mais c’est vraiment bien pire que cela. 
Par exemple: en août de l’an passé, deux 
responsables du gouvernement chinois 
ont souligné comment la Chine pourrait 
utiliser ses énormes possessions en dollars 
américains (qui incluent des centaines de 
milliards dans les obligations gouverne-
mentales) comme une arme politique pour 
influencer les États-Unis. Un ministre du 
cabinet chinois est allé jusqu’à dire que la 
dette de l’Amérique devrait être utilisée 
comme un «argument de négociation» 
pour inf luencer des pourparlers com-
merciaux. Un autre responsable chinois a 
averti que la Chine pourrait déclencher le 
krach du dollar si elle le désirait. Les mé-
dias d’État chinois ont fait référence aux 
réserves en dollars américains du pays 
comme à son «option nucléaire» éco-
nomique, capable de détruire le dollar à 
volonté. 

Le danger de la dette 
Cette situation affreuse rappelle une pré-
diction du chapitre 28 de Deutéronome. Il 
y est enregistré la promesse qu’une nation 
qui garde les lois de Dieu recevra cette 
bénédiction: «L’Éternel t’ouvrira son bon 
trésor… tu prêteras à beaucoup de nations, 
et tu n’emprunteras point» (verset 12). Dans 
les années aussi récentes que les années 

1980, l’Amérique était la plus grande na-
tion créancière du monde. 

Pourtant, en ce temps-là, du fait de la 
mauvaise gestion financière du gouver-
nement, la dette publique a commencé à 
gonfler rapidement. Alors qu’elle passait 
de 500 milliards à 3 trillions de dollars, le 
rédacteur en chef de la Pure vérité, Herbert 
W. Armstrong, avertissait: «Les États-Unis 
et le monde entier font face à un avenir éco-
nomique grave dû au fardeau du montant 
des dettes» (Lettre du 25 octobre 1985). 

Cette dette a depuis gonflé à presque 10 
trillions de dollars—sans tenir compte des 
chèques d’Aide sociale promis et des autres 
obligations. En une seule génération, l’Amé-
rique est devenue la nation la plus redevable 
du monde. Elle subit la malédiction décrite 
dans le verset 44 de Deutéronome 28. 

Un énorme montant de cette dette est 
dû aux nations étrangères—et elles sug-
gèrent déjà qu’elles voudraient retirer leur 
argent de ce système américain spasmo-
dique et maladif aussi vite que possible 
sans compromettre complètement leur 
investissement. 

À cause de l’endettement épique de 
l’Amérique, ces nations ont maintenant le 
pouvoir de décider de l’avenir économi-
que de l’Amérique! Comme le dit le Maître 
économiste de l’univers: «Le riche domine 
sur les pauvres, et celui qui emprunte est 
l’esclave de celui qui prête» (Proverbes 22:7). 
L’Amérique est devenue l’esclave de la Chine 
et du Japon, et de tous les autres pays étran-
gers sur lesquels elle compte pour l’argent. 

Cela ne profite jamais à un esclave de 
mettre son maître en colère. Le gouver-

nement fédéral doit garder ses créanciers 
étrangers heureux, même si cela signifie 
que les contribuables américains doivent 
payer injustement pour les pertes sur in-
vestissement. C’est pourquoi le Trésor a 
nationalisé Fannie et Freddie même si la 
manœuvre a en réalité doublé la dette pu-
blique, et a soulevé de cruelles questions 
sur la solvabilité du gouvernement fédéral. 

Il y a dix ans, feu Tim Thompson, 
l’auteur financier de la Trompette à l’épo-
que, a parlé de ce même caractère inévi-
table. «Au niveau international, la force 
de caractère est assimilée à la force éco-
nomique, et les deux font extrêmement 
défaut aujourd’hui en Amérique!» écri-
vait-il. «Les investisseurs mondiaux de-
viennent de plus en plus conscients qu’un 
investissement en Amérique n’est plus un 
investissement dans la force. C’est seule-
ment une illusion de force soutenue par 
les capitaux étrangers» (La Trompette, de 
novembre 1998). 

Peut-être que la plus grande révélation 
de la crise bancaire actuelle, c’est la fon-
dation incroyablement chancelante sur la-
quelle le système bancaire de l’Amérique 
est construit. Les bourrasques historiques 
qu’elle a subies en septembre ont irrépa-
rablement dévasté le standing de l’Améri-
que, en tant qu’investissement sain. 

«Nous avons atteint un point tournant 
dans l’histoire économique récente», a 
écrit le National Post en mars. «Nous 
sommes témoins d’un discrédit littéral 
de la communauté financière sans précé-
dent depuis la Grande dépression. Nous 
connaissons une perte de confiance en no-



aLLeMaGne  Frankfurter rundschau, journal de gauche écrit: «Les américains 
exposent le monde à une expérience hautement dangereuse... qui prêterait volontiers de 
l’argent à une banque américaine ces jours-ci?»

süddeutsche Zeitung, de centre gauche écrit: «La ruine des banques d’investissement a 
frappé l’amérique au cœur. cela montre que le développement du pays a été dans une 
large mesure fondé sur l’auto-illusion.»

La chancelière allemande, Angela merkel, tire à boulets rouges sur les états-unis pour leur 
incapacité passée à prévoir la crise bancaire actuelle, et pour les entraves mises aux efforts 
allemands, dans la première moitié de 2007, pour apporter une transparence plus grande aux 
marchés. «outre les règles nationales, nous avons besoin de plus d’accords internation-
aux pour arrêter la spéculation financière irresponsable. L’europe doit s’occuper à obtenir 
plus de transparence sur les marchés financiers, des règles claires, et que des crises 
comme celle-ci ne se répètent pas», dit-elle (Deutsche Welle, 21 septembre).

JaPon  «Le Japon a appris la leçon dans les années 1990», dit akio Makabe, un 
professeur d’économie de la shinshu university. «il était sage quand Wall street était 
fou» (international Herald tribune, 21 septembre). 

tHaÏLande  Le gou-
verneur de la banque centrale 
de thaïlande, tarisa Watana-
gase, a dit, lors d’un sympo-
sium de hauts responsables 
de la banque centrale: «À 
regarder le tableau général, 
ce qui se passe maintenant 
à Wall street peut nous rap-
peler ce qui est arrivé dans 
notre région, il y a 11 ans 
[pendant l’effondrement de 
la devise asiatique]. au pre-
mier coup d’œil, on voit que 
les causes de base des deux 
événements sont remarqua-
blement semblables» (VAO 
news, 20 septembre).
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tre jeu capitaliste et en ceux qui le jouent, 
ce qui aura des répercussions profondes et 
durables» (19 mars). 

Quand trois des cinq princes de la haute 
finance de l’Amérique—Bear Stearns, Le-
hman Brothers et Merrill Lynch—tombent 
tous en quelques mois, c’est sûrement un 
signe que la finance mondiale a, comme le 
Post l’a dit, «atteint un point tournant».

Les jours de l’Amérique comme pi-
vot économique mondial sont finis. 

«Dès qu’une perte de confiance se pro-
duit, continue M. Thompson, la réaction 
est semblable à l’effet de l’adultère dans 
beaucoup de mariages aujourd’hui—les 
victimes d’un tel abus de confiance com-
mencent à chercher une voie de sortie, et 
maintes fois, elles prennent tous les avan-
tages financiers qu’elles peuvent sur le 
chemin de la porte». 

Le système mondial est encore dé-
pendant de l’Amérique, assez pour que 
cet effet puisse prendre un peu de temps, 
mais bientôt il y aura une accumulation 
d’ordres de ventes sur les «valeurs» de 
l’Amérique—tout comme il y en a eu sur 
les géants de Wall Street.

M. Thompson conclut: «L’Amérique va 
être interloquée et complètement choquée 
quand elle sera rejetée par les investisseurs 
du monde». Entendez ce que le monde dit 
de l’Amérique maintenant. Les conditions 
sont mûres pour que cette prédiction aus-
tère devienne la réalité. 

L’endroit vers où courent les investisseurs
Comme c’était le cas après le 11 septembre 
2001, le monde a changé. Seulement cette 

fois, au lieu que le monde se rallie autour 
de l’Amérique, la chute du système ban-
caire américain crée l’amertume.

Le monde se détourne de l’Amérique. 
La confiance financière retourne à une 
ancienne puissance. 

Une Amérique qui tombe en ruine ne 
laisse qu’une seule alternative. Les nou-
velles puissances qui montent en Asie 
sont trop nouvelles et non évaluées, et les 
investisseurs semblent peu disposés de se 
fier à la Chine communiste. Le leadership 
économique retourne en Europe. 

L’euro est maintenant la devise de 
choix pour 320 millions de personnes. 
En incluant les économies qui sont liées 
à l’euro, 500 millions de personnes dé-
pendent maintenant de cette devise. La 
valeur totale des euros en circulation ex-
cède maintenant la valeur des dollars en 
circulation. Et la part de l’euro en pour-
centage des réserves bancaires centrales a 
augmenté constamment, largement au dé-
triment du dollar, depuis son introduction 
comme devise en 1999. Même l’ancien pré-
sident de la Réserve fédérale américaine, 
Alan Greenspan, a ouvertement admis, en 
septembre de l’année dernière, qu’il était 
«absolument concevable que l’euro rem-
place le dollar comme monnaie de réserve, 
ou soit échangé comme une monnaie de 
réserve tout aussi importante».

Mais plus important encore, la prophé-
tie biblique indique que l’Europe, ne serait-
ce que pour un temps très court, dominera 
la finance mondiale et le commerce. 

L’Apocalypse 13:16-17 parle d’un grou-
pe européen très dynamique à venir qui 

contrôlera complètement les économies 
mondiales. Tandis que l’Amérique vacille, 
ce sera la prochaine superpuissance à ve-
nir sur la scène mondiale. 

En 1984, Herbert W. Armstrong, rédac-
teur en chef de la revue d’informations la 
Pure vérité, a écrit qu’une crise bancaire 
massive en Amérique pourrait «subite-
ment s’ensuivre, forçant des nations euro-
péennes à s’unir en tant que une nouvel-
le puissance mondiale, plus grande que 
l’Union soviétique ou que les États-Unis» 
(Lettre aux membres et aux co-ouvriers, 
du 22 juillet 1984). C’était il y a 24 ans, 
avant que l’Union européenne ait pris sa 
présente forme, et avant que l’accord mo-
nétaire de l’euro ait même existé. 

«Cela, en retour, pourrait provoquer 
subitement la grande Tribulation», 
a continué M. Armstrong, en utilisant 
le terme biblique pour le temps de souf-
france incomparable qui conclura cet âge 
de l’homme. «Et cela mènera vite à la Se-
conde venue du Christ et de la fin de ce 
monde tel que nous le connaissons». 

Même maintenant, une Europe en 
train de s’unir accomplit la prophétie de la 
Bible, qui dit que pendant un moment—
juste avant le retour du Christ—l’Europe 
dominera le commerce mondial et la fi-
nance. Restez vigilant alors que cette pré-
diction se déroule devant vos yeux.

L’effondrement bancaire spectaculaire 
de l’Amérique a dirigé le monde vers l’ac-
complissement de cette prophétie. L’éco-
nomie mondiale a un vide béant. L’Europe 
est sur le point de le remplir—et de pren-
dre sa place dans l’histoire. n



Par eric anderson

Il y a partout de mauvaises nou-
velles financières! Avec les faillites 
des banques et des entreprises, les 
pertes des marchés financiers et un 
marché de l’immobilier en dépres-

sion, la montée du chômage et de l’infla-
tion, les problèmes d’argent nous accablent 
de plus en plus.

Cependant, remarquez cette vérité bi-
blique: Le Dieu de la Bible veut que cha-
cun prospère vraiment dans le domaine 

des finances personnelles!
Jésus-Christ a dit qu’un des buts prin-

cipaux pour Sa venue sur terre était que 
nous «puissions avoir la vie» et que nous 
«puissions l’avoir en abondance» (Jean 
10:10). L’apôtre Jean a dit: «Bien-aimé, je 
souhaite que tu prospères à tous égards 
et sois en bonne santé, comme prospère 
l’état de ton âme» (3 Jean 2).

La prospérité n’est pas un péché. C’est 
une bénédiction. Dieu est le plus grand 
pourvoyeur d’abondance et de prospérité. 
C’est Sa volonté que nous prospérions et 
jouissions des «bonnes choses» dans la vie.

Autrefois, Dieu avait fait de Job l’hom-
me le plus riche de l’orient. Une fois que 
Job s’est repenti de son péché, Dieu lui a 
donné le double de sa richesse originelle 
(Job 42:10). Dieu a fait prospéré Joseph 
abondamment (Genèse 39:2-3). Dieu a 
promis à Israël de grandes richesses maté-
rielles s’il Lui obéissait (Lévitique 26:3-5). 
«C’est Dieu qui te donnera la force d’ac-
quérir la richesse», a rappelé Moïse au 
peuple (Deutéronome 8:18). «Mais, si Dieu 
a donné à un homme des richesses et des 
biens», a noté Salomon, un autre dirigeant 
très riche, «s’il l’a rendu maître d’en man-
ger, d’en prendre sa part, et de se réjouir 
au milieu de son travail, c’est là un don de 
Dieu» (Ecclésiaste 5:19).

Si Dieu veut que chacun prospère et 
vive abondamment, alors pourquoi tant 
de gens sont-ils tourmentés par les dettes 
et accablés par les soucis financiers? 

Il y a des raisons à cela!

ce que la majorité ne sait pas
Dieu ne bénira pas quelqu’un qui désobéit 
à Ses lois. Si nous violons les Dix Comman-
dements, en convoitant des biens que nous 
ne pouvons pas nous procurer, par exem-
ple, alors il y a de fortes probabilités que 

nous dépensions trop et que nous nous re-
trouvions avec des dettes. Si nous mettons 
les biens matériels avant Dieu, alors Dieu, 
de manière à corriger cela, peut nous mau-
dire en nous refusant la prospérité qu’Il 
préférerait de beaucoup nous donner!

Comprenez-vous que Dieu, le Créateur 
de toutes choses, y compris de l’air que 
vous respirez, dit être Le propriétaire de 
tout ce qui existe? La compréhension de 
cet important principe biblique, est, en 
fait, la première clé du succès financier!

Dans Exode 19:5, Dieu Tout-Puissant 
dit: «Toute la terre est à moi». À travers 
la plume inspirée de Moïse, nous lisons: 
«Voici, à l’Éternel, ton Dieu, appartiennent 
les cieux et les cieux des cieux, la terre et 
tout ce qu’elle renferme» (Deutéro-
nome 10:14). «Car tous les animaux des fo-
rêts sont à moi, toutes les bêtes des monta-
gnes par milliers… car le monde est à moi 
et tout ce qu’il renferme», déclare notre 
Créateur (Psaumes 50: 10,12).

Selon la Bible, «votre» argent—«votre» 
revenu—appartient légitimement à Dieu. 
«L’argent est à moi, et l’or est à moi, dit 
l’Éternel des armées» (Aggée 2:8).

Il est important de se rappeler ce prin-
cipe, quand nous réfléchissons à la façon 
dont nous devrions gérer nos finances. Ce 
que nous pouvons gagner en salaire ou re-
cevoir en retour sur investissements n’est 
pas vraiment à nous—c’est-à-dire jusqu’à 
ce que deux revendications préalables, sur 
notre revenu, soient satisfaites.

Une de ces revendications est celle des 
impôts, Jésus a dit que les chrétiens doi-
vent «rendre à César, ce qui appartient à 
César…» (Matthieu 22:21). Mais la pre-
mière revendication est celle de Dieu. Le 
Christ conclut ce verset: «et [payez] à 
Dieu ce qui est à Dieu».

Avec cette déclaration, le Christ attire 
notre attention sur une loi financière fon-
damentale que nous devons observer afin 
que Dieu puisse nous bénir avec la prospéri-
té qu’Il promet—il s’agit de la loi de la dÎme.

La loi de dieu régule votre revenu
La loi de Dieu, confirmée dans toute la 
Bible, c’est que le premier dixième, ou 
«dîme», de chaque revenu individuel Lui 
soit payé par l’intermédiaire de Ses servi-
teurs choisis.

Dieu est un Dieu d’amour (1 Jean 4:8, 

16). Il connaît vos besoins et vos désirs. Il 
a votre bien-être à l’esprit. Il se soucie de 
vous; c’est pourquoi il a fait cette loi qui 
régule votre revenu.

La loi de Dieu concernant ce que vous 
gagnez est, en fait, un marché qu’Il fait 
avec vous. Réfléchissez à ceci: Dieu vous 
permet de travailler sur Sa Terre—d’utiliser 
les ressources, les forces et les énergies de 
celle-ci, d’utiliser ce que d’autres ont extrait 
de cette planète, en les transformant, en les 
distribuant, en les vendant, en les achetant 

et en les investissant. Quelle que soit votre 
occupation ou votre profession, vous tra-
vaillez en fait en partenariat avec Dieu!

Quand nous nous arrêtons et analy-
sons cela, nous devons admettre que Dieu 
fournit sûrement 90 pour cent de tout ce 
que nous produisons—et nos pensées, nos 
planifications et notre travail fournissent, 
au mieux, peut-être 10 pour cent. Pourtant 
Dieu ne revendique pas 90 pour cent du 
produit, ou du revenu. Il ne revendique 
pas 50 pour cent, ou même 30 pour cent, 
voire 20 pour cent.

Dieu est exceptionnellement généreux. 
Il a réservé pour Son usage seulement 10 
pour cent de votre revenu. Et après que 
vous avez été honnête en payant ce que 
Dieu réclame—SES 10 pour cent—pour 
Ses représentants choisis (soit dit en pas-
sant, il est très important de démontrer où 
se trouve l’œuvre de Dieu, et de payer la 
dîme à la bonne église), seulement alors 
Dieu déclare que les 90 pour cent restant 
deviennent légalement les vôtres. Nos 
quatre-vingt-dix pour cent, en fait, ne 
nous appartiennent pas jusqu’à ce que 
nous ayons payé Sa dîme à Dieu. C’est la 
loi de Dieu!

Vous pouvez être prospère…
Bien que le Créateur Dieu ait des ressources 
illimitées, Il a toujours conduit Son Œu-
vre parmi et à travers des êtres humains. 
La dîme (ou «dixième») a été le système fi-
nancier de Dieu depuis des millénaires, et 
continue à être une obligation ferme pour 
les chrétiens du Nouveau Testament.

Il y a longtemps, même à l’époque 
d’Abraham, Dieu a utilisé le système de la 
dîme pour soutenir Son œuvre. Dans Genè-
se 14:18-20, nous voyons qu’Abraham—qui 
n’était pas Juif, mais qui était, humainement 
parlant, le «père des fidèles»; quelqu’un qui 

Vous pouvez prospérer en période de récession!
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craignait Dieu et observait Ses commande-
ments—payait la dîme, 400 ans avant qu’il 
ne soit ordonné à Israël de le faire.

Lévitique 27:30 et Nombres 18:20-21 ex-
pliquent clairement les détails concernant 
la dîme et montrent comment le peuple 
d’Israël devait payer la dîme en support 
au système religieux de Dieu. Même après 
la mort du Christ, l’apôtre Paul appelait 
à payer la dîme, laquelle a été confirmée 
comme une loi par le Christ (Matthieu 
23:23; Hébreux 7:4-14). 

Aujourd’hui, l’Église de Dieu utilise la 
même méthode pour financer sa mission 
consistant à délivrer un message d’avertis-
sement et à prêcher l’évangile du Royaume 
de Dieu à venir bientôt—le même message 
que le Christ a prêché—à ce monde mal-
heureux, accablé de dettes.

L’organisation qui sponsorise cette 
revue, est l’œuvre même de Dieu (Jean 
6:28-29)—et cette dernière est sponsorisée, 
financée et dirigée selon la voie de Dieu, 
comme Dieu l’ordonne dans Sa Parole. 
Cette Œuvre est pourvue en fonds et sou-
tenue par un nombre en augmentation de 
co-ouvriers qui croient dans la cause, et 
qui donnent volontiers de leurs revenus 
pour la soutenir.

Chaque semaine, nos bureaux du Siège 
central, à Edmond, Oklahoma, reçoivent 
des lettres, des courriels et des appels de 
nos co-ouvriers nous disant comment ils 
ont été bénis de soutenir cette Œuvre. 
Ceux qui paient leur dîme à Dieu sont 
prospères—pas nécessairement riches, 
mais leurs besoins sont toujours couverts.

… Même dans les temps difficiles
Vous êtes-vous jamais demandé pourquoi 
les difficultés financières sont si courantes 
dans notre siècle économiquement avancé 
Ces problèmes ont été prédits il y a des siè-
cles dans une prophétie remarquable!

Notez ce que Dieu demande par l’in-
termédiaire du prophète Malachie: «Un 
homme trompe-t-il Dieu? Car vous me 
trompez, et vous dites: En quoi t’avons-
nous trompé? Dans les dîmes et les offran-
des. Vous êtes frappés par la malédiction, 
et vous me trompez, la nation tout entiè-
re!» (Malachie 3:8-9).

Il y a une cause définie pour chaque 
effet. Les États-Unis ont été la nation la 
plus riche sur terre pendant de nombreu-

ses années. Tragiquement, ils glissent vers 
une position de seconde zone. L’écono-
mie américaine a été éclipsée par celle 
de l’Union européenne. Les faillites sont 
épidémiques. La dette personnelle et col-
lective est au plus haut, et les problèmes 
financiers anéantissent les familles. Les 
familles qui devraient avoir, idéalement, 
un minimum de trois à six mois d’épar-
gne pour faire face à l’urgence, n’ont, en 
fait, pratiquement pas d’économies—et 
plongent encore plus profondément dans 

les dettes.
Si vous souffrez d’un manque d’abon-

dance ou de bénédictions, comment pou-
vez-vous changer les choses et commencer 
à prospérer dans ces temps de plus en plus 
difficiles?

La Bible nous donne la réponse. Conti-
nuons dans Malachie 3: «Apportez à la 
maison du trésor toutes les dîmes, afin 
qu’il y ait de la nourriture dans ma mai-
son; mettez-moi de la sorte à l’épreuve, 
dit l’Éternel des armées. Et vous verrez 
si je n’ouvre pas pour vous les écluses des 
cieux, si je ne répands pas sur vous la bé-
nédiction en abondance» (verset 10).

C’est une promesse de Dieu! Pourquoi 
ne pas soumettre Dieu à ce test? Pourquoi 
ne pas Le mettre à l’épreuve pour voir s’Il 
n’accroît pas la valeur de votre revenu dans 
cette récession menaçante, afin que vos 90 
pour cent que Dieu vous donne valent plus 
que tout votre revenu actuel?

une bénédiction spirituelle
Le système divin de la dîme est une loi fi-
nancière. Il est sûr d’amener des bénédic-
tions financières. Plus important encore, il 
est garanti produire d’énormes dividendes 
spirituels! 

Jésus a dit: «Car là où est ton trésor, là 
aussi sera ton cœur» (Matthieu 6:21). Cela 
aussi est une loi. Si votre trésor est dans 
les divertissements et les plaisirs de cette 
société—si vous dépensez «votre» argent, 
l’argent de Dieu, seulement pour vous-
même et vos propres besoins et désirs 
égoïstes—alors votre cœur entier et votre 
intérêt sont dans ce monde et non dans le 
royaume de Dieu.

Jésus a également dit: «Cherchez pre-
mièrement le royaume et la justice de 
Dieu» (Matthieu 6:33), et alors tous ces 
besoins matériels vous seront ajoutés, par-

dessus. Cherchez Dieu en premier, et Il 
veillera à satisfaire vos besoins—même en 
des temps difficiles. Cherchez Son royau-
me de tout votre cœur, et vos problèmes 
financiers commenceront à se dissiper; 
votre vie deviendra heureuse, alors que 
vous donnerez la priorité à la vie éternelle 
à travers Jésus-Christ notre Seigneur.

Oui, payer la dîme est une loi qui pro-
duit de multiples bénédictions. Pourquoi? 
Parce qu’elle renforce la voie de Dieu qui 
consiste à Donner, et nous aide, en fait, à 

développer le caractère saint et juste.
Jésus a enseigné: «Donnez, et il vous 

sera donné: on versera dans votre sein une 
bonne mesure, serrée, secouée et qui dé-
borde; car on vous mesurera avec la mesu-
re dont vous vous serez servis» (Luc 6:38).

Notez ce beau cycle! Voyez comment le 
principe s’applique aussi à la dîme: Dieu 
nous donne—et nous Lui redonnons en 
retour de circuit ce qui est légitimement à 
Lui—et Il nous donne davantage!

En aucune façon, nous ne pourrions 
jamais donner plus que Dieu. Vraiment, 
«il y a plus de bonheur à donner qu’à rece-
voir» (Actes 20:35). Quand nous honorons 
Dieu avec nos biens, alors nos nécessités 
matérielles—et même beaucoup de nos 
besoins et de nos désirs—seront suppléés. 
En plus, Dieu déversera sur nous d’énor-
mes bénédictions spirituelles.

Oui, Dieu veut plus que tout que nous 
prospérions spirituellement. Mais Il veut 
aussi que nous prospérions dans nos finan-
ces personnelles. Voici la clé: Nous devons 
apprendre à mettre Dieu en premier, en 
toutes choses. Soutenir Dieu et Son œuvre, 
ce qui inclut payer fidèlement nos dîmes, 
doit être la priorité dans notre vie.

Quand nous investissons notre prospé-
rité dans l’œuvre de Dieu, nous exprimons 
notre reconnaissance de la souveraineté de 
Dieu sur les richesses de notre planète, et 
sur nous individuellement. Nous mon-
trons notre adhésion joyeuse au premier 
grand commandement—adorer le seul 
vrai Dieu, et Lui seulement. Et l’homme ou 
la femme qui observe la loi financière de 
Dieu récoltera les bénédictions physiques 
et spirituelles promises dans Sa Parole.

Dieu ouvrira les écluses des cieux et ré-
pandra des bénédictions si grandes qu’il 
n’y aura pas assez de place pour les rece-
voir—c’est garanti! n
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l
e monde s’est concentré sur 
les élections américaines. Mais 
il y a des élections encore plus 
importantes à venir, le 28 sep-
tembre 2009. Elles auront lieu 
en Allemagne. Et, parce qu’une 
crise mijote en ce moment, cet 

événement considérable pourrait arriver 
bien plus tôt que nous ne le pensions. 

Après cette élection capitale, un homme 
montera au pouvoir en Europe. Un hom-
me auquel nous nous attendons depuis des 
années. 

Le leadership allemand est actuellement 
en agitation. Après la dernière élection al-
lemande en 2005, les sociaux-démocrates 
et les chrétiens-démocrates ont formé un 
gouvernement de «grande coalition» dif-
ficile à maîtriser, avec Angela Merkel à 
sa tête. Trois ans plus tard, cette alliance 
politique est pleine de divisions. Il semble 
qu’elle puisse ne pas durer jusqu’aux pro-
chaines élections. 

La chancelière Angela Merkel a utilisé 
sa fonction pour essayer de jouer l’artisan 
de la paix avec les différentes factions mi-
noritaires de sa coalition, mais à présent il 
semble qu’elle soit dans de sérieux problè-
mes. Quelque chose lui a forcé la main: la 
Russie. 

En août, l’Armée rouge a envahi la 
Géorgie, un des anciens satellites soviéti-
ques qui accueille une partie d’un oléoduc 
important allant en Europe. La Géorgie 
s’est tournée vers l’Occident et l’OTAN, 
mais les tanks russes sont intervenus. Ils 
ont montré au monde combien la Russie 

est pleine de hardiesse et jusqu’où, son 
chef, Vladimir Poutine, est disposé à aller. 

Angela Merkel est issue de l’Allema-
gne de l’est, elle sait donc à quoi ressemble 
l’autorité russe. Mais à cause de son gou-
vernement chancelant, elle n’a pu condui-
re la politique étrangère de son pays. 
L’Allemagne voit quel pouvoir a Vladimir 
Poutine, et en est effrayée. A. Merkel veut 
réagir en tenant tête à la Russie et, selon 
Stratfor, elle abandonne maintenant son 
approche d’artisan de la paix pour trouver 
une façon de prendre le contrôle de la po-
litique étrangère allemande. 

Mais A. Merkel est dans une impasse: 
un réseau de leaders allemands qui ont des 
plans différents. Ce groupe de leaders res-
semble au réseau nazi clandestin qui s’est 
développé pendant et après la Seconde 
Guerre mondiale, prêt et attendant de re-
monter à la surface pour établir sa propre 
vision de l’avenir de l’Allemagne. C’est une 
vision mortelle et terrible! 

À présent, le bouleversement dans la 
grande coalition ouvre la porte pour que 
quelqu’un d’autre, à travers les f latteries 
et la tromperie, rassemble une coalition 
et devienne chancelier en septembre pro-
chain, sinon avant. 

La raison pour laquelle la chancelière 
Merkel ne contrôle pas la politique étran-
gère, c’est que d’autres leaders allemands 
s’emparent des rênes. L’un d’entre eux est 
le ministre des Affaires étrangères, Frank-
Walter Steinmeier. En plus de diriger 
les Affaires étrangères, il administre les 
agences allemandes des renseignements, 

et a beaucoup de pouvoir. F-W. Steinmeier 
veut ressusciter la «Grande Allemagne». Il 
n’aime pas l’Amérique. Il croit que les Al-
lemands ont une mentalité fondamentale-
ment différente de celle des Américains. 

L’ancien chancelier Gerhard Schröder 
est une autre partie importante de ce ré-
seau. Après avoir gouverné l’Allemagne 
durant sept ans, avant A. Merkel, il a pris 
un emploi de membre du comité directeur 
dans Gazprom, la compagnie étatique de 
l’énergie de la Russie. G. Schröder et F-W. 
Steinmeier sont très amicaux vis-à-vis de 
la Russie. Il y a un sentiment pro-russe 
en Allemagne. Même lorsque la Russie a 
envahi la Géorgie, certains médias alle-
mands ont attaqué l’Amérique et se sont 
rangés du côté de la Russie. Beaucoup 
d’Allemands sont enthousiastes de la fa-
çon dont l’invasion de la Russie a exposé 
la faiblesse de l’Amérique. Beaucoup d’Al-
lemands veulent leur propre homme fort, 
comme la Russie qui a pour Premier mi-
nistre un ancien agent du kgb. 

Le tumultueux gouvernement allemand 
et son besoin urgent de traiter avec la Rus-
sie peut aussi amener un autre Allemand 
important au pouvoir: Edmund Stoiber. E. 
Stoiber est le meilleur ami que le pape a en 
Allemagne, il n’est donc pas hors course 
pour faire un retour en tant que dirigeant 
de l’Allemagne et de l’Europe. Le Vatican 
est le poste d’écoute du monde; il a beau-
coup de pouvoir. Il a aussi des plans bien 
déterminés pour l’avenir de l’Allemagne et 
l’Europe—un avenir catholique! L’Europe 
va devoir être réduite si elle veut traiter 
avec la Russie; le pape veut absolument la 
réduire à un noyau catholique. 

Mais saviez-vous que l’Allemagne et la 
Russie se sont probablement déjà occu-
pées de leurs différences les plus urgen-
tes? Considérant le rôle de G. Schröder 
et de F-W. Steinmeier, toutes sortes d’ac-
cords pourraient se passer. Je crois que 
les leaders allemands sont peut-être déjà 
d’accord pour un traité avec la Russie, un 
pacte moderne du style Hitler-Staline où 
l’Allemagne et la Russie se partagent des 
pays et des capitaux. Cet accord permet-
trait à chacun de se tourner vers d’autres 
cibles. Un tel traité, qui peut avoir été 
conclu entre l’Allemagne et la Russie, est 
un précurseur de la guerre! 

Le conflit de la Russie avec la Géorgie, 
la réaction allemande face à cela et un 
pacte germano-russe amèneront un hom-
me sur la scène mondiale, comme nous 
n’avons jamais vu cela auparavant. Cet 
homme est prophétisé dans votre Bible! 

Daniel 8 parle d’un dirigeant allemand 
féroce à venir «dans les derniers temps» 

les armées 
d’harmaguédon
Le conflit russo-géorgien, et la réponse allemande, 
sont dix mille fois plus importants que la chute du 
mur de Berlin! Voici pourquoi. Par GeraLd fLurry
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[version King James]. Le verset 23 le décrit 
comme un «roi impudent et artificieux». 
«À cause de sa prospérité et du succès de 
ses ruses, il aura de l’arrogance dans le 
cœur, il fera périr beaucoup d’hommes…» 
(verset 25). Ce roi vient et agit comme s’il 
veut la paix, mais il ment! Ce sera un 
homme impitoyable et violent—prêchant 
la paix mais pratiquant la guerre! 

Daniel 11:21 dit que cet Antiochus de la 
fin des temps «paraîtra au milieu de la paix, 
et s’emparera du royaume par l’intrigue» ; 
ce sera un personnage abominable. Le ver-
set 25 montre qu’il ira faire la guerre contre 
le roi du sud avec une grande armée.

Je crois que nous pourrions voir l’hom-
me de Daniel 8:23 au cours de cette année! 

C’est l ’heure de l ’Europe et de 
l’Allemagne! 

L’homme de Daniel 8 va changer le pay-
sage allemand, économiquement, politi-
quement et militairement. L’Allemagne a 
besoin d’un homme pour les cas d’urgence. 
Ce que nous voyons se développer mainte-
nant est justement un cas d’urgence, et l’Al-
lemagne est sur le point de porter cet hom-
me au pouvoir. C’est l’avenir immédiat! 

Nous avons vu le roi du sud, l’islam 
radical, se positionner et commencer à 
provoquer des heurts. Nous voyons main-
tenant la Russie et la Chine, les «rois de 
l’est», affirmer agressivement leur puis-
sance. La Russie contre la Géorgie fait in-
tervenir l’homme de Daniel 8, un homme 
qui se lèvera finalement et aura recours 
à la force: le roi du nord! 

C’est la montée du Saint Empire ro-
main. Il revient! 

Herbert Armstrong a dit en 1960 et 
même auparavant, qu’il y aurait une su-
perpuissance européenne qui serait plus 
grande que les États-Unis ou la Russie. 
Voyez-vous cette prophétie, qui vient de la 
Bible, se dérouler point par point? Voyez-
vous comment l’Amérique se désintègre, 
comment le dollar s’effondre, comment 
ses alliances se fracturent? Les Améri-
cains n’ont pas la volonté d’affronter ces 
défis. Ils sont trop pris par leurs distrac-
tions, leurs sports, leur pornographie. Ils 
ne veulent pas être distraits par la guerre, 
ou par l’économie de leur nation, ou obéir 
à Dieu! 

L’invasion russe de la Géorgie, si vous 
pouvez le croire, est plus importante que 
la chute du mur de Berlin! Dix mille fois 
plus importante que cela! C’est la première 
frappe militaire des rois de l’est! Le monde 
tonne vers Harmaguédon! 

Lisez Apocalypse 16:12-16. Ces armées 
d’Harmaguédon sont déjà sur la scène 
mondiale aujourd’hui! 

Êtes-vous prêt pour ce qui vient? Prê-
tez-vous une grande attention à ce qui se 
produit sous nos yeux? 

Cependant, même dans cette destruc-
tion qui approche, il y a aussi de l’espoir! 
Dieu a révélé quelque chose d’autre dont 
nous devrions nous souvenir. Bien que les 
Anglo-américains soit destinés à tomber 
et que les rois du nord, du sud et de l’est 
doivent s’engager dans la iiie Guerre mon-
diale la plus horrifique, le reste de Daniel 
8:25 montre la fin de ce roi du nord violent 
et sanglant et de ses armées: «il s’élèvera 
contre le chef des chefs; mais il sera brisé, 
sans l’effort d’aucune main». 

Cela signifie que ce roi violent luttera 
contre Dieu! Tous ces hommes seront dé-
truits par Jésus-Christ Lui-même. Quand 
vous verrez cet homme venir sur la scène 
mondiale, vous saurez que le Dieu qui a 
prophétisé tout cela est de retour! Jésus-
Christ est sur le point de revenir! C’est 
une magnifique nouvelle au-delà de tout 
ce que vous pouvez imaginer: Jésus-Christ 
est sur le point de revenir et de mettre un 
terme à toute guerre! Cela aussi arrive! 
Êtes-vous prêts pour cela? n

avec la participation de PHiLiP nice

arriver, redressez-vous et levez vos têtes, 
parce que votre délivrance approche» 
(Luc 21:28).

Dieu nous offre un avenir inégalé, pour 
peu que nous voulions seulement Lui sou-
mettre notre vie. Quoique le monde des-
cende vers un holocauste mondial, Dieu 
promet d’épargner ces individus qui se 
repentent et se tournent vers Lui. Mais 
l’espoir est plus qu’une simple protection 
physique à court terme. Au-delà de cela, 
Dieu a un plan magnifique qui implique 
l’accès au salut éternel à tous les êtres hu-
mains qui ont jamais vécu! n
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une puissance radicale du Moyen-Orient 
menée par l’Iran. Au moment où cette pro-
phétie est accomplie, l’Amérique est si faible, 
qu’elle n’est même pas mentionnée!

Remarquez comment cette prophétie 
spectaculaire continue: «Des nouvelles de 
l’orient et du septentrion viendront l’ef-
frayer…» (verset 44). Le roi du nord, après 
la destruction du roi du sud, sera effrayé 
par ce qui se passe au nord et à l’est—c’est-
à-dire en Chine et en Russie!

Vous pouvez déjà voir l’accomplissement 
de cette prophétie se produisant, en em-
bryon, aujourd’hui! L’Europe est profon-
dément effrayée par les développements, 
en Russie et en Chine. Elle est en train de 
déterminer ce qu’il faut faire, à ce sujet. La 
prophétie de Daniel continue: «... et il par-
tira avec une grande fureur pour détruire 
et exterminer des multitudes». Cet Empire 
européen lancera une furieuse frappe 
de barrage contre cette armée asiatique. 
Ces événements sont également décrits en 
détail dans le livre de l’Apocalypse. (Faites 
la demande de notre brochure gratuite La 
Russie et la Chine selon la prophétie.)

L’Apocalypse dit que l’armée asiati-
que comptera le nombre stupéfiant de 
200 millions d’hommes! Elle va lancer 
une contre-attaque contre l’Europe et va 
l’écraser. Ce sera une guerre comme ce 
monde n’en a jamais vu.

Il y a des nouvelles formidable-
ment bonnes au milieu de toutes ces hor-
reurs. Dans Joël 2:11, cette armée asiatique 
est en réalité appelée l’armée de Dieu. Le 
grand Créateur Dieu lui inspirera de cau-
ser des ravages à la puissance de la bête 
européenne. Puis ces deux armées se ras-
sembleront à Harmaguédon pour se bat-
tre, mais finiront par combattre le Christ 
à Sa Seconde venue—et les deux seront 
complètement défaites.

Le «roi à la mine féroce» essayera de 
battre le Christ, et sera «brisé sans l’effort 
d’aucune main» (Daniel 8:25). Les armées 
feront la guerre à l’Agneau, et l’Agneau les 
vaincra (Révélation 17:12-14). Cela mar-
quera le début d’un nouvel âge de paix 
pour la Terre entière!

Comprenez quelles ténèbres horri-
fiantes surviendront avant l’aube de ce 
jour! Ce sera un temps de souffrance 
incomparable dans l ’histoire humai-
ne. Nous voyons déjà les débuts de ces 
ténèbres!

Êtes-vous attentif à ce qui se passe 
vraiment dans ce monde?

Dans la Trompette (en langue anglaise) 
de septembre 2008 (voir l’article «Cette 
revue est sur le point de changer»), j’ai dit 
que nous avions passé le point de non-re-
tour pour l’Amérique, la Grande-Breta-
gne, et les Juifs du Moyen-Orient. (Cela 
est également expliqué dans ma nouvelle 
brochure sur les Lamentations.) En l’es-
pace de deux semaines, la Russie a envahi 
la Géorgie! Le premier acte de guerre des 
rois de l’est!

Pensez-y: Les soldats qui ont mar-
ché en Géorgie sont quelques-uns 
des mêmes soldats qui marcheront 
de Meguiddo à Jérusalem pour être 
détruits par Jésus-Christ Lui-même!

C’est à ce point que nous nous rappro-
chons de la fin de cet âge de l’homme! 
Êtes-vous prêts pour ce qui est sur le point 
d’arriver? n

➤ l’attaque suite de la page 7

➤ changer suite de la page 1 



extraits

Le programme
s t e p h e n  F l u r r y

«Un de nos plus grands défis a été d’essayer d’expliquer 
ces réformes doctrinales à l’extérieur tout en maintenant 

notre crédibilité à l’intérieur, et certains groupes ont 
énormément gêné nos efforts par ce qu’ils rapportaient.»

—Joseph Tkach Jr Transformée par la vérité

dans son livre Relever les ruines, disponible en anglais depuis l’hiver 2006, le rédac-

teur en chef de la Trompette, stephen Flurry, expose la réalité de ce qui est arrivé à 

l’église universelle de dieu. voici le dixième chapitre.

Le 17 décembre 1994, Joseph Tkach Sr a prononcé 
un sermon qui a fait date, mettant en évidence les 
changements doctrinaux de grande portée qui gravi-
taient autour d’une «nouvelle» (en fait, principale) 

compréhension de l’ancienne et de la nouvelle Alliances. Selon 
son fils, «cela a convaincu, une fois pour toutes, les sceptiques 
à l’intérieur de notre église, que les changements étaient réels 
et qu’ils étaient permanents.» Plus bas, il écrit: «Beaucoup de 
nos membres n’ont pas cru que les changements qu’ils voyaient 
dans l’Église étaient réels. Tout comme les évangéliques ont eu 
du mal à croire que l’Église universelle de Dieu s’était dirigée 
vers l’orthodoxie, beaucoup de nos membres ont eu du mal à 
croire que leur Église s’écartait de ses doctrines particulières 
distinctives.»

Pourquoi leurs propres membres auraient-ils été sceptiques 
sur le fait que les changements étaient «réels»? Pourquoi trou-
veraient-ils difficile de croire que l’Église s’éloignait de ses 
enseignements passés?

C’est parce que, après avoir fait les changements, les Tkach 
ont ensuite assuré aux membres que rien n’avait réelle-
ment changé. Et quand les rumeurs disaient que davantage 
de changements allaient avoir lieu, les Tkach ont continué à 
dire: «Nous ne changerons jamais cela»—jusqu’au moment 
où, en fait, le changement était effectué.

Le changement concernant l’ancienne et la nouvelle Al-
liances est un bon exemple. Durant l’année 1994, Tkach Sr 
a véhémentement démenti les rumeurs selon lesquelles 
l’Église était sur le point de supprimer son enseignement sur 
l’observance du Sabbat, des jours saints et de la loi.

M. Tkach a prononcé un sermon, à Pasadena, le 30 avril 
1994 (dont une cassette a été, plus tard, passée dans toutes les 
congrégations de l’eud), dans lequel il dénonçait les «colpor-
teurs de rumeurs»: «Ils n’ont pas de componction du tout, en 

ce qui concerne l’exagération. Comme je le lisais dans cette liste 
de rumeurs qui circulent: Nous allons commencer à observer 
Noël, nous allons changer la Pâque, et nous allons faire des 
changements pour plaire aux protestants afin d’obtenir l’accré-
ditation… Nous allons supprimer le Sabbat, nous allons suppri-
mer les jours saints et nous allons supprimer la loi.»

Lors des cérémonies du collège Ambassador, le 20 mai 1994, 
M. Tkach a cité Ted Koppel: «Ce que Moïse a descendu du 
Sinaï, ce n’était pas les dix suggestions. C’est des commande-
ments.» M. Tkach a dit: «Notez qu’il a dit c’est et non pas c’était, 
parce qu’ils sont encore en vigueur, aujourd’hui, en dépit de ce 
que d’autres nous accusent de dire—’savoir que nous abandon-
nons la loi et les Commandements de Dieu.’ À nouveau, je dis: 
‘ordures!’»

Plus tard, cette année-là, le 12 novembre, M. Tkach a fait plu-
sieurs autres fortes déclarations, dans un sermon, à Pasadena: 
«Bien sûr que oui, nous devrions observer la loi»; «Je n’essaie 
pas de minimiser l’importance de la loi»; «Je n’essaie pas de mi-
nimiser l’importance du Sabbat.»

Trois semaines plus tard, parlant à Washington d.c., M. 
Tkach pose la question: «Cela signifie-t-il que nous ne sommes 
plus obligés d’obéir à la loi?» Sa réponse: «À Dieu ne plaise!» Il 
a dit, plus tard: «Le Christ dit que l’Évangile du Nouveau Testa-
ment n’est pas contraire à la loi de l’Ancien Testament ou n’est 
pas en contradiction avec elle, que ce soit quant au sens, à l’as-
pect ou à la forme.

Ensuite, le 17 décembre—tout juste deux semaines plus tard, 
et après une kyrielle de dénonciations contre ceux qui répan-
dent «mensonges» et «rumeurs»—M. Tkach a supprimé les en-
seignements de l’Église sur les viandes pures et impures, sur la 
dîme, sur le Sabbat, sur l’observance des jours saints et sur la 
loi. Cela, d’après le livre de Tkach Jr, quand les sceptiques dans 
l’Église ont finalement su que les changements étaient réels!

16 PRINTEMPS 2009 La troMPette PHiLadeLPHienne



Est-ce étonnant la raison pour laquelle les membres de 
l’Église aient pu penser que de tels changements n’auraient ja-
mais lieu?

e xode  e n  m A s s e

Après le sermon de M. Tkach sur «l’ancienne Alliance et la nou-
velle Alliance», quelque 20 000 personnes ont quitté l’Église 
universelle de Dieu. Beaucoup d’entre elles se sont mises dans 
l’Église unie de Dieu, récemment établie—dirigée, à l’origine, 
par David Hulme. M. Hulme était au siège central depuis un 
certain temps—dirigeant, pendant de nombreuses années, le 
département des Communications et des Affaires publiques, 
à Pasadena. En fait, durant la fin des années 1980 et le début 
des années 1990, M. Hulme était souvent celui qui contactait les 
organisations extérieures pour les informer des changements 
«positifs» dans l’Église. L’Église, à cette époque-là, voulait dé-
sespérément ôter l’étiquette de «culte» que beaucoup de grou-
pes extérieurs lui avaient mise. Ainsi, M. Hulme ne saurait, 
en aucune façon, être considéré comme un ultraconservateur. 
Au tout début, il était un fervent partisan des changements de 
l’Église—du moins si on en juge par ses commentaires, en tant 
que porte-parole de l’Église.

Cependant, vers 1995, même lui a conclu que les Tkach 
avaient un programme dès le commencement. Dans sa lettre de 
démission, à M. Tkach, D. Hulme écrit: «Le fait que [M. Arms-
trong] vous ait choisi sur la base de la continuité de la doctrine, 
et de la pratique, alors que vous pensiez de manière très diffé-
rente, jette dans mon esprit de sérieux doutes quant à savoir 
s’il vous aurait désigné s’il avait connu vos croyances. Que vous 
différiez tant de votre prédécesseur explique pourquoi presque 
chaque changement doctrinal et administratif m’a fait vous in-
former que quelque chose allait très mal. Ce n’est qu’à la lumière 
de vos commentaires sur Richard Plache et Al Carozzo, cepen-
dant, que j’ai tout compris. Apparemment, vous et moi n’étions 
pas d’accord au premier abord. Je pensais que vous souteniez M. 
Armstrong, mais il apparaît maintenant que ce n’était pas le cas. 
De votre propre aveu, vous ne faisiez qu’attendre votre heure.

«Il n’est pas étonnant que mes nombreuses protestations à 
propos des changements radicaux n’aient jamais eu de répon-
ses, et les changements se sont poursuivis comme si aucune in-
formation n’avait été donnée. Et vous avez continué à insister 
sur le fait que rien n’a, en réalité, beaucoup changé. Pourquoi? 
Avant décembre 1994, avez-vous pensé qu’il était opportun de 
faire une publicité impressionnante sur le fait que rien n’avait 
réellement changé dans le point de vue de l’Église sur la loi? 
L’heure n’avait-elle pas encore sonné?»

Comme nous l’avons noté à la fin du chapitre six, M. Tkach 
a répondu en admettant qu’il y avait un programme, mais que 
c’était le programme du Christ. Comme si Jésus-Christ avait, 
de manière répétée, essayé de tromper les membres de l’eud par 
des mensonges et de l’hypocrisie.

«v e u i l l e z  ê T r e  hon n ê T e  »

Dans une lettre à Dennis Leap, datée du 20 avril 1990, Joseph 
Tkach Jr écrit que Le Mystère des siècles «a été arrêté parce que 
nous avons plus de moyens économiques pour fournir exacte-
ment le même message aux abonnés et aux membres. Le mes-
sage doctrinal du livre n’est pas changé ou arrêté.

Jésus-Christ dirait-Il qu’«exactement le même message» 
était donné, quatre mois après avoir exclu deux ministres, et 
avoir dit que le livre était «criblé d’erreurs»?

Tkach Jr écrit: «Ne prétendez pas aux autres que vous 
continuez à suivre la voie de M. Armstrong. Veuillez être 
honnête à ce sujet.» Combien cette déclaration est devenue 
ironique! Il est maintenant clair que cette accusation, c’était 
précisément ce que le tkachisme faisait, à l’époque où Tkach 
Jr écrivait cette lettre—il donnait, de manière malhonnête, 
l’impression qu’il continuait dans les pas de M. Armstrong. 
Tkach Jr écrit: «Aucun des ‘sept mystères’ expliqués dans [le 
Mystère des siècles] n’a été changé ou rayé». Le livre était criblé 
d’erreurs et avait trop d’imperfections doctrinales pour être 
réimprimé ou même révisé, cependant Tkach Jr dit qu’aucun 
des sept mystères n’a été changé ou rayé!

Jésus-Christ n’aurait pas donné cette fausse impression.

A ppl iqu e r  l e s  é C r i T u r e s  à  de s  n om s

Sept mois avant la mort de M. Armstrong, M. Tkach Sr a 
identifié M. Armstrong comme l’Élie prophétisé qui est venu, 
dans ce temps de la fin, pour rétablir toutes choses. Il a confir-
mé, de nouveau, cet enseignement peu après la mort de M. 
Armstrong, quand il a dressé la liste des «18 vérités», dans le 
journal de l’Église, les Worldwide News.

Puis, comme nous l’avons noté au chapitre 7, le 9 février 
1988, M. Tkach a expliqué la prophétie de l’Élie du temps de 
la fin, de manière très différente; personne, dans l’Église, ne 
l’avait jamais fait! Il a dit que «l’Église» remplit, maintenant, le 
rôle de l’Élie du temps de la fin, et il a «refilé» cela aux mem-
bres, comme si c’était quelque chose que nous avions toujours 
su et cru.

Le 3 janvier 1989, M. Tkach est allé encore plus loin—di-
sant qu’il n’était «pas approprié» d’appliquer des Écritures à 
M. Armstrong, comme si sa direction était prophétisée dans 
la Bible. Dans sa lettre de 1990, à M. Leap, Tkach Jr explique 
ce que son père voulait dire, en disant que ce n’était pas ap-
proprié: «La question n’était pas de savoir si les prophéties de 
l’Élie du temps de la fin s’accomplissaient. En effet, la littéra-
ture de l’Église avait mentionné pendant très longtemps que 
ces prophéties étaient accomplies par «l’Œuvre». M. Arms-
trong, en tant que dirigeant humain de l’Église, avait, bien 
évidemment, un rôle primordial dans l’accomplissement de la 
tâche prophétisée. Il n’a pas, cependant, prétendu avoir rem-
pli, de manière exclusive, le rôle de l’Élie du temps de la fin, 
dans l’accomplissement des choses…

«M. Armstrong a illustré son appel et son œuvre en com-
parant cette dernière à l’œuvre d’Élie, et de Zorobabel, en leur 
temps. Les leçons peuvent être illustrées par ces comparai-
sons. Mais, certains sont allés beaucoup plus loin que 
M. Armstrong, lui-même, dans ce domaine…

«Tandis que nous tentions de réduire les spéculations sur 
des individus accomplissant des rôles prophétiques précis, il 
n’y a pas eu de changement doctrinal fondamental, 
dans ce domaine. Il a toujours été su que Josué et Zorobabel 
étaient, essentiellement, typiques du Christ.»

Tout d’abord, alors que M. Armstrong reconnaissait, de 
manière certaine, l’indispensable rôle de l’Église, qui le soute-
nait, il a bien, néanmoins, enseigné que son poste précis et son 
rôle précis étaient prophétisés dans les Écritures, comme cela 
est reflété dans le passage suivant: «Rappelez-vous, Dieu fait 
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e x t r a i t s

les choses en deux étapes… Tout comme Jean-Baptiste a pré-
paré le chemin, dans le désert physique du Jourdain, pour la 
Première venue de l’humain Jésus… de même, Dieu utiliserait 
un messager humain dans le désert spirituel de la confusion 
religieuse du 20e siècle, pour être une voix proclamant l’Évan-
gile du royaume de Dieu, à propos du Christ spirituel, venant 
avec la puissance et la gloire suprêmes dans Son temple spiri-
tuel pour établir, en fait, ce royaume spirituel de Dieu…

«Cela est-il arrivé, à votre époque, et Dieu vous a-t-Il fait 
prendre part à cet accomplissement prophétique?

«Quelqu’un d’autre l’a-t-il fait?»
Comme M. Armstrong l’a expliqué, dans Le Mystère des 

siècles, cela fonctionne comme une équipe organisée—avec 
l’entraîneur et les joueurs, dépendant mutuellement les uns 
des autres. Mais il n’y a qu’un dirigeant—qu’un apôtre. Et pen-
dant de nombreuses années, l’Église a enseigné que maintes 
prophéties faisaient référence, directement, au poste et à l’œu-
vre de M. Armstrong—et ensuite secondairement, ou indirec-
tement, à l’Église. L’administration Tkach a confirmé ce fait 
avant et après la mort de M. Armstrong.

Puis, le 9 février 1988, M. Tkach Sr a dit que la prophé-
tie «d’Élie» faisait référence à l’Église en général—de l’ère 
d’Éphèse, au premier siècle, jusqu’à maintenant. Il n’a même 
pas fait mention de M. Armstrong comme partie de l’accom-
plissement! Ensuite, dans sa lettre adressée à Dennis Leap, M. 
Tkach Jr a faussement déclaré que l’eud a toujours enseigné 
cela, en disant qu’il n’y avait eu «aucun changement doctrinal 
fondamental dans ce domaine».

«j e  s u i s  é l i e »

L’étendue de la duperie du tkachisme est pleinement évidente 
au vu de la façon dont Tkach Jr se rappelle maintenant ce que 
l’Église avait coutume d’enseigner au sujet de ces prophéties 
du temps de la fin. Maintenant que sa motivation a changé, 
passant de la tentative de vendre aux membres de l’Église les 
changements à la tentative de peindre M. Armstrong avec les 
plus gros coups de pinceaux possibles, ses descriptions sont 
totalement différentes. Dans son livre de 1997, M. Tkach 
Jr dit: «Herbert Armstrong avait l’habitude de lire Malachie 
4: 5-6, et de dire que cela s’appliquait à lui»—pas «à lui et à 
l’Église» ou «à l’Église»—mais juste «à lui». Ensuite, Tkach Jr 
continue, en citant les pages 290-91 du Mystère des siècles, où 
M. Armstrong fait référence à plusieurs prophéties du temps 
de la fin qu’il croyait accomplir, avec le soutien de l’Église.

M. Tkach continue: «Herbert Armstrong a enseigné qu’il 
était l’accomplissement réel de ce passage, et que Jean-Baptiste 
était simplement un précurseur»… «Après que sa première 
femme est morte, et que l’idée a commencé à germer dans l’es-
prit de Herbert Armstrong—à mesure que son ego acceptait 
cette notion et que certaines personnes ont commencé à jouer 
sur son ego—il a commencé à accepter le fait qu’il était person-
nellement l’Élie». Mme Armstrong est morte en 1967! C’est à ce 
moment-là que ces idées ont censément commencé à germer 
dans l’esprit de son mari. Comment alors M. Tkach explique-
t-il ses commentaires de 1990—selon lesquels M. Armstrong 
n’a pas «prétendu avoir rempli, de manière exclusive, le rôle de 
l’Élie du temps de la fin, dans l’accomplissement des choses»?

M. Tkach a dit à M. Leap, en 1990, que «certains sont al-
lés beaucoup plus loin que M. Armstrong lui-même, dans ce 
domaine». En 1997, M. Tkach avait oscillé vers cet extrême. 

M. Tkach continue avec ce souvenir étonnamment vif: «Dans 
les années 60 nous dirions que l’eud faisait une œuvre sembla-
ble à celle d’Élie. Dans les années 70 nous avons dit que Her-
bert Armstrong lui-même accomplissait le rôle d’Élie... Dans 
les deux dernières années de sa vie, dans plusieurs sermons, il 
était encore plus explicite quand il disait directement: ‘Je suis 
Élie’. Quand Ron Kelly, un de nos ministres de longue date, a 
entendu M. Armstrong dire cela, il m’a avoué: «J’ai été alarmé 
quand je l’ai entendu dire: ‘Je suis Élie’. Je pourrais m’accom-
moder de ‘Je suis dans le rôle d’Élie’. Mais ‘Je suis Élie’—que 
voulait-il dire par là?»

Environ cinq ans après tous ces sermons dans lesquels M. 
Armstrong est censé avoir dit: «Je suis Élie», Joe Jr a dit à M. 
Leap que M. Armstrong a enseigné ceci: 1) ces prophéties ont 
été réalisées par l’Œuvre; 2) il n’avait pas rempli, de manière 
exclusive, le rôle de l’Élie du temps de la fin, dans l’accom-
plissement des choses; et 3) son appel pourrait être comparé à 
l’œuvre de Zorobabel ou d’Élie, ou illustré par elle. Pourtant, 
en octobre 1994 encore, dans une autre lettre personnelle, M. 
Tkach Jr écrit: «M. Armstrong enseignait qu’il accomplissait 
le rôle d’Élie».

Maintenant, bien sûr, M. Armstrong est supposé avoir 
dit, dans pas moins de «plusieurs sermons»: «Je suis Élie». Il 
a apparemment cru, littéralement, qu’il «était personnellement 
l’Élie».

En réalité, il n’y a aucun sermon dans lequel M. Armstrong 
dit quoi que ce soit de ce genre. Ce que M. Tkach dit main-
tenant dans son livre, dans le but de faire M. Armstrong res-
sembler à un fanatique conducteur de culte au regard fou, va 
beaucoup plus loin que tout ce que M. Armstrong a jamais cru 
ou enseigné.

D’un autre côté, ce que Tkach Jr a dit en 1990—tout sauf 
enlever M. Armstrong de ces prophéties du temps de la fin—
déforme, également, la vérité de ce que l’Église a autrefois ensei-
gné. Ce que croyait M. Armstrong est clairement expliqué dans 
sa lettre co-ouvrière du 19 mars 1981.

La question, c’est pourquoi des explications opposées—tou-
tes deux fausses—en 1990 et en 1997? En 1990, Tkach Jr essayait 
d’empêcher les membres de quitter l’eud. Il a donc donné la 
fausse impression que les dirigeants ne faisaient que mettre 
l’accent sur quelque chose que M. Armstrong a lui-même en-
seigné—ce qui n’était pas le cas. Puisque que cela est de peu 
d’intérêt aujourd’hui et puisqu’ils se sont alignés avec d’autres 
groupes évangéliques qui considèrent M. Armstrong hérétique, 
J. Tkach fait de M. Armstrong un «cinglé»—quelqu’un qui, sup-
posément, a dit: «Je suis Élie—personnellement».

l A  d o C T r i n e  de  l A  T r i n i T é

Le 6 mars 1998, Pat Robertson a interviewé Joseph Tkach Jr et 
Greg Albrecht dans son émission de télévision, The 700 Club. Ils 
ont parlé de la transformation doctrinale de l’eud. Décrivant 
les changements qui ont eu lieu dès le début, M. Tkach Jr a dit: 
«Début 1989, nous avons compris que la Trinité était cor-
recte, et que c’est la seule façon logique et historiquement [sic] 
d’expliquer que Dieu est un en trois.»

Puis, en 1990, Philip Stevens a écrit un article pour La Bon-
ne nouvelle intitulé: «Qui était le Père de Jésus?» De façon ou 
d’autre, la déclaration qui suit a réussi à être glissée par des édi-
teurs de l’eud: «Le concept d’une Trinité n’est trouvé nulle part 
dans la Bible… La Trinité cache à l’homme le plan de salut de 
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Dieu. La doctrine de la Trinité maintient que la Divinité est une 
unité fermée dans laquelle personne d’autre ne peut entrer.»

Trois mois après que cet article a paru dans La Bonne nou-
velle, Michael Snyder a écrit une lettre à la Watchman Fel-
lowship, un observatoire des cultes basé à Arlington, au Texas. 
M. Snyder dit: «La question de la révélation de Dieu pour l’hu-
manité est toujours ouverte, et l’Église attend des discussions 
plus poussées dans le domaine des dogmes concernant ce sujet. 
L’article ‘Qui était le Père de Jésus?’, dans la Bonne nouvelle de 
novembre-décembre 1990, a été déclaré officiellement nul et non 
avenu, par respect pour la doctrine de l’Église.»

Il a dit au groupe, plus tard, pendant une interview télépho-
nique: «À une époque, l’Église manquait d’érudition et de res-
sources adéquates pour comprendre entièrement de quelle ma-
nière la révélation de Dieu, pour l’humanité, avait un rapport 
avec l’activité de l’Église sur la terre. Nous avons réexaminé 
cela, et nous avons vu qu’il s’agit d’une question ouverte.»

Bien entendu, ces déclarations ont été faites aux organisa-
tions extérieures qui incitaient à la réforme doctrinale à l’eud. 
Pour autant que les membres de l’Église étaient concernés, très 
peu, si même c’était le cas, ont su que l’article de La Bonne nou-
velle avait été déclaré «officiellement» nul et non avenu.

Autour de la même époque, au printemps 1991, David Hulme 
et Michael Snyder, son assistant, ont participé aux discussions 
avec le corps enseignant, à la Trinity Evangelical Divinity Scho-
ol. Dans son introduction, M. Hulme a dit qu’il avait été invité 
pour expliquer la position de l’Église sur «un certain nombre 
de choses» et pour mettre le corps enseignant au courant des 
«changements» survenus à l’eud. Il a dit qu’il voulait porter à 
leur connaissance «quelques-uns des changements les plus im-
portants qui se sont produits dans les quatre ou cinq dernières 
années.» Quand il est arrivé au sujet de la Trinité, M. Hulme a 
dit: «Même si l’Église universelle de Dieu considère certaines 
positions sur la Trinité comme hérétiques (par exemple, toutes 
les formes d’arianisme), elle voit les vues orientales, occidenta-
les, protestantes et des modernistes—sur la nature de Dieu—
comme d’authentiques tentatives pour atteindre une compré-
hension plus profonde de la nature de Dieu.»

Comme vous pourriez imaginer, avec ces types de commen-
taires pour ceux qui sont à l’extérieur de l’Église, toutes sortes 
de «rumeurs» et de «commérages» ont commencé à se répandre 
à l’intérieur. L’eud était-elle sur le point d’accepter la Trinité? se 
sont demandé certains. Heureusement pour les membres, M. 
Tkach Sr s’est avancé pour mettre les choses au clair. Vers la 
fin de l’été 1991, il a écrit un article, dans le journal de l’Église, 
intitulé «Comment réagissez-vous au changement?» L’article re-
flétait grandement les dernières discussions de l’eud à propos 
des Vérités qui transforment, avec la Watchman Fellowship et 
avec la Trinity Evangelical Divinity School. M. Tkach a mis au 
courant les membres sur la nouvelle position de l’Église quant 
au destin de l’homme qui n’est pas de devenir Dieu. «Aucun 
être humain ne peut être l’égal de Dieu», a expliqué M. Tkach. 
«Notre héritage, c’est d’être les enfants de Dieu, certainement 
le pinacle suprême et le plus grand triomphe de la création de 
Dieu, mais pas d’être, littéralement, Dieu lui-même.» Plus bas, 
il explique: «Nous sommes, et serons, membres de la famille 
de Dieu. Mais même quand nous serons changés, nous serons 
toujours distincts du Dieu suprême et souverain, éternel, non 
créé et sans origine.»

Comme le lecteur le sait, M. Armstrong n’a jamais enseigné 
que l’homme était destiné à être au niveau de Dieu, que ce soit 
pour le rang, la position ou l’expérience. Il a enseigné que nous 

serions au niveau de Dieu tout comme un nouveau-né est sur 
le même niveau que son père humain—tous membres d’une 
seule famille. Mais M. Tkach a dit qu’il était inapproprié d’uti-
liser l’analogie père-fils pour définir notre relation avec Dieu.

En faisant ces distinctions entre l’homme et Dieu, l’étape 
était maintenant atteinte pour réduire la Divinité à trois êtres 
en un.

À la fin de son article, M. Tkach dit: «Nous ne croyons pas 
à la doctrine de la Trinité.» Peu importe que, dans une lettre 
personnelle à la Watchman Fellowship, Michael Snyder ait dé-
claré un article de la Bonne nouvelle «nul et non avenu» à cause 
de ses commentaires en opposition avec la doctrine de la Tri-
nité. Ni que, selon M. Snyder, le sujet «de la révélation de Dieu» 
était maintenant «une question ouverte» dans l’Église. Ni non 
plus que M. Tkach ait mentionné que l’Église enseignait main-
tenant la «pleine divinité du Père, du Fils et de l’Esprit saint—le 
fondement biblique pour toutes discussions trinitaires»—com-
me le Dr Stavrinides l’avait expliqué au ministère, des mois plus 
tôt. Il n’a pas non plus attiré l’attention sur le fait que David 
Hulme avait participé à plusieurs discussions avec des trinitai-
res, à la Trinity Evangelical Divinity School.

Quand vous dites: «Nous ne croyons pas à la doctrine de la 
Trinité», sans qualification, cela ne suggère-t-il pas que l’Égli-
se rejette toutes les formes et pratiques de la Trinité? Aussi 
loin que des membres qui ne se doutaient de rien aient été 
concernés, en mettant ensemble le «Nous ne croyons pas à la 
doctrine de la Trinité» de M. Tkach avec l’article de la Bonne 
nouvelle de novembre-décembre 1990 (déclaré «nul et non ave-
nu», en privé, mais non pas dans une publication de l’Église), 
l’Église enseignait la même chose qu’elle a toujours enseigné à 
propos de la nature de Dieu.

Un ancien membre de l’eud a écrit à M. Tkach Jr à propos 
de ce qu’il percevait comme deux messages différents venant 
de l’Église—un pour les organisations extérieures, dans le 
monde évangélique, et un différent pour ses propres membres. 
Tkach Jr a fait cette réponse: «M. Snyder est le porte-parole 
de l’Église universelle de Dieu pour les questions venant de 
l’extérieur de l’Église. Comme tel, il ne peut pas répondre aux 
questions qui lui sont adressées par de telles sources avec des 
termes, un langage et une phraséologie ‘internes’. Le Dr Ruth 
Tucker est professeur à la Trinity Evangelical Divinity School. 
M. Snyder a dû répondre à ses questions en des termes compré-
hensibles par elle afin qu’elle puisse comprendre les réponses. 
En outre, c’est un fait malheureux que, dans le passé, certains 
dans l’Église ont choisi d’exprimer nos croyances d’une façon 
qui n’était pas entièrement correcte. Par exemple, l’Église n’a 
jamais cru au concept de la Trinité comme il est embrassé par 
beaucoup d’autres églises. Tout à fait franchement, ces autres 
églises ne peuvent pas se mettre d’accord sur la nature exacte 
de Dieu. Cependant, dans nos tentatives pour réfuter leurs 
théories, nous avons utilisé un raisonnement quelque peu 
faussé. Cela ne voulait pas dire que nous avions tort de rejeter 
la doctrine de la Trinité, cela voulait simplement dire que cer-
taines des preuves que nous essayions d’utiliser pour soutenir 
nos croyances n’étaient pas valides.»

Tkachisme classique: Bien que nous fassions quelques chan-
gements, il n’y a aucun changement réel. Les membres de l’eud 
ont entendu ces excuses pendant presque 10 ans! Nous ne 
changeons pas les doctrines fondamentales—nous ne faisons 
que reformuler nos croyances pour être plus précis technique-
ment. La raison pour laquelle cela ressemble à des changements 
majeurs, quand vous entendez des interviews avec des organi-
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sations extérieures, c’est à cause de la phraséologie, et non pas 
parce qu’il y a un changement réel. Nous devons utiliser des 
termes différents avec des observateurs extérieurs ou bien ils ne 
comprendraient pas.

Finalement, bien entendu, les déclarations officielles de 
l’Église à ses membres ont graduellement été rattrapées par ce 
qu’elle disait, de tout temps, à des étrangers. Cinq mois après 
qu’il a explicitement dit que l’eud ne croyait pas à la Trinité, 
M. Tkach a écrit: «La Déclaration des croyances de l’Église 
universelle de Dieu, nouvellement imprimée, vous sera bientôt 
expédiée par la poste… Laissez-moi faire quelques commentai-
res à propos d’une partie de la Déclaration. Dans la déclaration 
à propos de Dieu, vous remarquerez que la dernière phrase dit: 
‘L’Église affirme l’unité de Dieu et la pleine divinité du Père, 
du Fils et de l’Esprit saint.’ Il se peut que quelqu’un demande: 
‘Cela signifie-t-il que nous acceptons maintenant la doctrine 
de la Trinité?’ Non, ce n’est pas le cas. La doctrine de la Trinité, 
dans l’église occidentale, certifie l’union de trois Personnes en 
une Divinité, ainsi les trois sont un Dieu quant à la substance, 
mais trois Personnes quant à l’individualité. Nous n’acceptons 
pas cet enseignement; nous croyons que le mot Personne est 
imprécis quand il fait référence à l’Esprit saint.»

Autrement dit, nous avons accepté la Trinité, mais n’inter-
prétez pas cela comme voulant dire que nous avons accepté la 
Trinité!

Dans sa brochure d’août 1992, Dieu est…, l’Église dit: «Dieu 
est un être, une entité» - «L’Esprit saint est également Dieu» 
- et «La Bible révèle bien trois entités au sein d’une Divinité.» 
Quand il a fait référence à la brochure, dans les Worldwide 
News, M. Tkach a écrit: «La doctrine de la Trinité n’a pas son 
origine dans le paganisme, comme nous l’avons traditionnel-
lement pensé.» Toutes ces déclarations ne signifient-elles pas 
que l’Église avait maintenant accepté la Trinité? Bien sûr que 
non, ont-ils continué de dire aux membres!

L’année suivante, en août 1993, M. Tkach a écrit: «Pour dire 
les choses simplement, la Bible proclame pleinement et claire-
ment qu’il y a un, et seulement un, Dieu… Quand la Bible dit 
que Dieu est un, le mot un ne fait pas référence à une ‘Famille 
Dieu’, mais à un Dieu.» Un peu plus loin dans l’article, M. 
Tkach écrit: «L’enseignement de la Bible, c’est qu’il y a un Dieu 
qui est le Père, le Fils et le Saint-Esprit.»

Et pourtant, deux semaines après avoir écrit cela, M. Tkach 
a assuré aux membres: «Dans notre pratique et notre expé-
rience rien ne change… Ce que nous n’avions pas précédem-
ment compris, c’était qu’il fallait mettre nos croyances sur le 
papier, de telle façon que cela ne conduise pas à des problèmes 
bibliques et théologiques.» En 1993 encore, ils disaient: «Rien 
ne change.» Ils essayaient seulement de mettre les choses, de 
manière plus précise, sur le papier!

Si ce n’était l’interview de Tkach Jr, avec Pat Robertson, 
des années plus tard—au cours de laquelle il a admis qu’ils se 
sont rendus compte, en 1989, que la doctrine de la Trinité était 
correcte—il aurait été encore sûr d’affirmer (à l’intérieur de 
l’Église, bien entendu) que l’Église universelle de Dieu n’ensei-
gne, en aucune façon, la doctrine de la Trinité.

l e u r  plu s  g r A n d  dé F i

Vous pouvez constater comment les positions de Tkach Jr 
sont complexes et contradictoires. Comment les explica-
tions des enseignements de M. Armstrong pourraient-el-

les changer si radicalement entre 1992 et 1997 alors que M. 
Armstrong est mort en 1986? M. Armstrong a laissé un ex-
posé écrit incroyablement minutieux de ce qu’il croyait et 
enseignait. Mais cela n’a pas empêché Joe Jr de changer ra-
dicalement ses explications au sujet de ces enseignements—
tout dépendait de la période dans laquelle il s’adressait, et 
de l’auditoire.

Notez ce que M. Tkach Jr dit dans son livre à propos de 
la difficulté à laquelle ils se sont heurtés en essayant d’expli-
quer les nombreux changements: «Quelques observateurs du 
culte, des ministères, des églises et des pasteurs peuvent être 
plus qu’une entrave quand il faut aider des individus ou des 
groupes dissidents à se détacher de leur théologie et de leur 
pratique. Un de nos plus grands défis a été d’essayer d’expli-
quer ces réformes doctrinales à l’extérieur tout en maintenant 
notre crédibilité à l’intérieur, et certains groupes ont énormé-
ment gêné nos efforts par ce qu’ils rapportaient.

La raison pour laquelle il blâme des groupes extérieurs 
pour avoir gêné leurs efforts à faire des changements doctri-
naux dans l’Église, c’est parce que ces groupes rapportaient ce 
qui, en réalité, se passait! Cela devenait problématique pour le 
tkachisme parce qu’il parlait de ces changements à ces grou-
pes extérieurs—leur disant même qu’il y en avait encore plus 
à venir—alors que dans le même temps il disait à ses membres 
que rien ne changeait! Il était le seul à ruiner sa propre crédi-
bilité—par le mensonge.

Dans son livre, Tkach Jr explique comment les diri-
geants de leur église, au début des années 1990, ont continué 
à entrer en contact avec des groupes évangéliques pour les 
maintenir informés des changements à l’eud: «Comme une 
chose en a conduit à une autre, nous avons finalement dit: 
‘Vous savez, Hank Hanegraaff est une personne à qui nous 
devrions parler. Nous pensons qu’il va écouter.’» Greg Al-
brecht a écrit une lettre à H. Hanegraaff, le 5 janvier 1994, 
et y a inclus une édition mise à jour de la Déclaration des 
croyances de l’Église. Il a conclu sa lettre en demandant de 
rencontrer M. Hanegraaff. Comme Tkach Jr l’écrit dans son 
livre: «Quelques jours après, le bureau de H. Hanegraaff a 
appelé G. Albrecht pour programmer une rencontre. Lors 
de cette première fois, H. Hanegraaff a reconnu l’énormité 
de notre tâche [consistant à changer les nombreux ensei-
gnements fondamentaux de l’Église], et a compris que nous 
faisions face à de rudes batailles. Après nous avoir pressés 
de questions, et après avoir exprimé sa satisfaction vis-à-vis 
de nos réponses, il nous a proposé d’être les invités de son 
émission de radio. Nos membres n’étaient pas prêts pour cela, 
à l’époque.

Pouvez-vous y croire? Joseph Tkach Jr, Greg Albrecht et 
Michael Feazell n’avaient aucun scrupule à épancher leur cœur 
auprès de Hank Hanegraaff, aussi longtemps que cela restait 
privé. Mais ils n’étaient pas prêts à aller à la radio avec leur 
expression intime «nous avons rejoint le courant principal du 
christianisme». Et pourquoi? Parce que les membres n’étaient 
pas encore prêts. Les membres, souvenez-vous, étaient scepti-
ques—ils n’ont même pas pensé que les changements étaient 
réels! Ils ont entendu Tkach Sr, pendant tout 1994, démentir le 
fait que l’Église était sur le point de supprimer la loi.

Puis, le 17 décembre, les membres ont finalement enten-
du les mêmes nouvelles que les compagnons de M. Tkach 
avaient données à Hank Hanegraaff un an plus tôt—savoir 
que l’eud avait maintenant rejoint le courant principal du 
christianisme. n
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Le dollar «en dieu nous confions»
Par GeraLd fLurry 

A quel point l’Amérique s’est-elle approchée de 
l’Harmaguédon économique, dans la deuxième moitié 
de septembre? «La nation est au prise avec la pire crise 
financière depuis la Grande dépression», écrivait le 

New-York Times, le 20 septembre 2008. «Avant jeudi soir, quand le 
ministre de l’Économie et des finances, le président de la Réserve 
fédérale et les leaders du Capitole ont proclamé leurs intentions de 
reprendre les créances irrécouvrables, le pronostic pour le système 
financier américain allait de ‘sinistre’ à ‘potentiellement apocalyp-
tique’». Un ancien vice-président du conseil d’établissement de la 
Réserve fédérale a dit: «Il semblait que nous allions dans l’abîme.»

Quant à la réunion du 18 septembre, le New-York Times a dit 
que des dirigeants du Congrès étaient assis dans un «silence im-
pressionnant» alors qu’ils écoutaient les estimations. Selon le sé-
nateur Christopher J. Dodd, on a dit aux dirigeants du Congrès 
«que nous sommes, littéralement, peut-être, à quelques jours 
d’une fusion complète de notre système financier, avec toutes les 
implications nationales et mondiales» (19 septembre).

Le 21 septembre le New York Post ajoutait ces détails ef-
frayants: «Jeudi, à 500 transactions près, le marché était au bord 
d’Harmaguédon, disent au Post des négociants qui étaient dans 
deux grandes banques.»

Si les dirigeants du Congrès étaient assis dans un «silence 
impressionnant», quel est donc la gravité de ce problème? Il de-
vait être étonnamment sérieux pour avoir un tel impact sur ces 
leaders.

Cette crise financière devrait faire tous les Américains s’as-
seoir dans un «silence impressionnant». Ils tombent vraiment 
dans un abîme apocalyptique!

Y a-t-il une solution? Oui, et elle est imprimée sur les dollars!
Dans le cas où vous l’auriez oublié, on lit bien, «En Dieu nous 

nous confions», sur les dollars américains. Les ancêtres des Amé-
ricains avaient assez de foi en Dieu pour savoir qu’on ne devait 
pas être tenté de mettre sa confiance dans le dollar. Mais c’est 
exactement ce que leurs descendants ont fait.

Voici l’énorme paradoxe: le seul espoir de l’Amérique est 
imprimé sur le dollar presque sans valeur! Les Américains fe-
ront-ils face à ce désastre financier en disant «En Dieu nous nous 
confions»? Ou mettront-ils leur foi dans des hommes pour ré-
soudre le problème?

Le ministre de l’Économie et des finances a dit, le 21 septembre: 
«C’est un temps de grande humiliation pour les États-Unis d’Amé-
rique alors que nous allons autour du monde pour parler aux gens 
de notre système financier.» Les Américains s’humilient devant 
les dirigeants de ce monde alors qu’ils essayent de résoudre leur 
pire désastre financier. Mais sont-ils assez humbles et assez fidèles 
pour déclarer un jour de jeûne et de prière comme Abraham Lin-
coln l’a fait? Ou ont-ils honte au point de ne même pas mentionner 
le nom de Dieu dans le contexte de la résolution de ce problème?

Nous devons humblement aller vers Dieu pour résou-
dre nos problèmes financiers, et tous nos autres problèmes. 
Nous sommes très loin d’apprendre cette leçon, et nous souffri-
rons intensément jusqu’à ce que nous l’apprenions!

L’avidité extrême et la corruption sont ordinaires dans la façon 
dont on fait des affaires en Amérique. Les dirigeants économiques et 
Monsieur Tout-le-Monde pratiquent la voie consistant à prendre et 
non pas celle consistant à donner, qui est de Dieu. «Il y a plus de bon-

heur à donner qu’à recevoir» (Actes 20:35). Où est l’homme d’affaires 
de Wall Street qui ne se moque pas d’une si belle Écriture? Les Amé-
ricains ont semé le vent, ils doivent maintenant récolter la tempête!

L’Amérique a rejeté l’avertissement de Dieu, donné pendant 
70 ans, par cette œuvre. Les mots ne peuvent pas atteindre les 
Américains. Maintenant Dieu va attirer leur attention par le seul 
moyen possible.

Herbert W. Armstrong a averti qu’une crise financière gi-
gantesque secouerait le monde économique. Il a dit que cette 
crise inégalée motiverait l’Europe pour s’unir en une grande 
superpuissance.

Il a écrit, en juillet 1984, qu’une fusion bancaire en Amérique 
«pourrait soudainement aboutir à déclencher l’union des na-
tions européennes, en tant que nouvelle puissance mondiale 
plus grande que l’Union soviétique ou que les États-Unis. Cela, 
à son tour, conduirait à la grande Tribulation, soudainement. 
Et cela mènerait rapidement à la Seconde venue du Christ, et à la 
fin de ce monde tel que nous le connaissons».

En août 1984, un mois plus tard, il a prophétisé sur une ca-
tastrophe nucléaire, décrite dans Matthieu 24, qui conduirait au 
retour du Christ. «Maintenant nous entendons les nouvelles d’un 
hiver nucléaire bientôt à venir», a-t-il écrit. «Les explosions nu-
cléaires produiront un nuage couvrant la terre, ce qui nous don-
nerait une nuit nucléaire. Le soleil ne donnera pas. Les récoltes 
ne croîtront pas. Des milliards de gens seront tués par le souffle 
nucléaire. Ceux qui resteront seront affamés…

«Ce n’est pas crier au loup! Cela est prophétisé dans votre Bible! 
C’est réel! Et... la crise économique menace de provoquer cela.»

Prenez note, cette souffrance inégalée sera introduite par une 
crise économique prodigieuse! Cela signifie que la crise économi-
que de septembre 2008 «menace de provoquer cela»! Cette fusion 
financière mène directement à la Seconde venue de Jésus Christ.

Dieu punit l’Amérique, les peuples britanniques et la nation jui-
ve du Moyen-Orient à cause de leurs nombreux péchés. Plus d’une 
centaine de prophéties dans la Bible nous disent cela. (Faites la de-
mande de notre livre gratuit Les Anglo-Saxons selon la prophétie.)

Le magazine allemand Spiegel a écrit qu’«il semble vraiment 
que les bases du capitalisme américain ont volé en éclats». Quand 
la base est brisée, les constructions s’écroulent. Des dirigeants 
européens et asiatiques voient l’écroulement imminent de l’Amé-
rique. Cela signifie que les devises étrangères qui sont utilisées 
pour soutenir notre dette colossale fuiront bientôt le pays.

Le gouvernement américain a presque 10 trillions de dollars de 
dette, et emprunte un autre trillion pour renflouer les marchés fi-
nanciers! Quand cette folie prendra-t-elle fin? Pas avant que cette 
économie basée sur la dette ne s’effondre totalement. Les Américains 
apprendront finalement à se confier en Dieu—et non pas en des hom-
mes séduits qui pensent qu’ils peuvent résoudre leurs problèmes.

Quand je parle de foi en Dieu, je ne parle pas du manque de 
foi que l’on voit dans le christianisme, aujourd’hui. Je parle de la 
foi dont il est question dans votre Bible. Presque tous les Améri-
cains—y compris les religieux—se sont inclinés devant le dollar.

La solution pour la crise financière, c’est de se confier en Dieu. 
Cette foi est expliquée dans votre Bible. Faites la demande de 
notre brochure gratuite Qu’est-ce que la foi? Elle vous montrera 
comment avoir confiance en Dieu, et être protégé de la catastro-
phe économique qui est maintenant descendue sur l’Amérique et 
sur le monde! n
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1-800-772-85771-800-772-8577
aux usa et au canada, téléphonez au

1-800-772-8577
Pour vous abonner en ligne, visitez: theTrumpet.com
ou, envoyez un courriel à: request@theTrumpet.com 
ou, écrivez au bureau régional le plus proche de votre domicile. 
Les adresses se trouvent en page intérieure de la couverture.
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Faites connaissance avec l’organisation 
 qui soutient la Trompette

L’éditeur de la Trompette est heureux d’annoncer le site web de l’église de philadelphie de Dieu, 
www.pcog.org, entièrement recréé et mis à jour. Le tout nouveau site, pcog.org, vous offre un 
large éventail de textes, graphiques, contenus vidéo et audio, y compris des douzaines de fichiers 
à télécharger. sur notre site web vous trouverez tout ce que vous aimeriez savoir sur l’église; nos 
membres, notre mission, nos croyances et beaucoup plus. profitez de cette occasion pour en 
savoir davantage sur nous!

Visitez le site, pcog.org, aujourd’hui!
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